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La manipulation du ‘* RHINO-ARMA soudé ‘’ est facile et son 
utilisation, pour remplacer les armatures en fer rond, se 
traduit par une économie chiffrée dans certains cas à 60%, 


Le ‘'RHINO-ARMA soudé ‘’ remplace les armatures en fer rond et 
permet la construction et la fabrication rapide de tous éléments en béton : 
dalles, cloisons, hourdis, revêtements, planchers, tous éléments préfa- 
briqués, chapes, armatures de canaux, routes, aires-planes, terrasses, etc. 


Le ‘*RHINO-ARMA soudé" est un grillage Les 2 types standard à maille carrée de 66 m/m 
exécuté en fils clairs soudé électriquement sans (fils de 2 m/m 7) et 100 m/m (fils de 3 m/m) 
apport de métal et dont les mailles carrées ou sont livrés en largeur de 3 m. 20 en rouleaux 
rectangulaires d'une régularité '' mécanique- de 25 mètres, soit 80 m2 d’un seul tenant. 
ment parfaite ‘" assurent une répartition uniforme  épousant parfaitement les formes à armer. 

des efforts à la traction. Aucun point faible. 
Il présente une résistance à la charge de rup- 
ture de 70 kg. au m/m2 dans les diamètres de 


L'absence de surfaces coupantes rend la manu- 
tention aisée et supprime les risques de blessures. 
Il se découpe au coupe-boulons, 


Cuve a vin 3 m/m et en-dessous, au lieu de 40 kg. pour 
3,500 m 2 de RHINO-ARMA soudé, les fers à béton. Son transport est économique : le poids moyen 
Entreprise DUCOSE Nantes: Il se déroule en nappes, sans aucune déviation d'un rouleau (80 m2) est de 100 kg. pour les 
ni déformation. types standard. 
Généralement livré en rouleaux, Nos Services Techniques se mettent à l'entière disposition de Messieurs les Architectes pour les 


le “RHINO-ARMA soudé ”’ 
peut être expédié en panneaux 
aux dimensions désirées, 


renseigner sur les possibilités d'utilisation du ‘‘ RHINO-ARMA soudé ‘’ dans leurs travaux 


Le ‘‘RHINO-ARMA soudé ’’ est adopté depuis plus de quinze ans. 
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I Zurich construit 


2 Zurich décerne des prix aux réussites architecturales 


De grands travaux ont été entrepris à Zurich, depuis 1947, afin de 
remédier à l'encombrement de la ville. Certains projets sont déjà 
réalisés, modifiant parfois de fond en comble l'aspect de certains quar- 
tiers : d’autres sont encore en cours. Zurich modernise ainsi son visage 
urbain et l’on peut constater que, d’une manière générale, on a pris 
grand soin de ne pas l’enlaidir. 

Après la première guerre mondiale, tout un quartier du centre urbain 
où se dressaient, entre autres, des villas et d'anciennes maisons de 
campagne, avait été livré à la démolition pour faire place à un nou- 
veau centre d'affaires, la « City ». Au cours des deux dernières années, 
de nombreux blocs de bureaux et d'immeubles commerciaux sont venus 
s'ajouter à ce premier noyau, à tel point qu'on assiste à un déplacement 
partiel du centre des affaires, qui se concentrait autrefois principalement 
le long des deux artères de la Bahnhofstrasse et du Limmatquai. La 
nouvelle « City », avec ses hautes facades modernes et son architecture 
à la fois sobre et imposante, témoigne éloquemment de l'essor de 
Zurich et de son ascension au rang de véritable métropole de la Suisse. 
Le plus grand des immeubles commerciaux récemment édifiés dans 
ce quartier est le bloc du « Claridenhof », immédiatement derrière 
le Kongresshaus, en aval du lac. Un grand garage souterrain, où peuvent 
être parquées plus de 200 voitures, a été aménagé sous l'édifice. 

La ville se métamorphose également, depuis un an, le long de la 
rivière Limmat aux abords de la gare principale. Les importants travaux 
qu'on a entrepris ici se justifient surtout par les besoins de la circulation. 
Deux objectifs sont poursuivis simultanément : d’une part, la régulation 
du trafic, chaque année plus obstrué dans la région de la gare, d’autre 
part la correction du cours de la riviére, qui était projetée depuis fort 
longtemps. Le plus important de ces travaux du point de vue du 
trafic, est l'élargissement du pont de la gare, lequel, formant une 
sorte de goulet, entrave la circulation à l’un des points cruciaux du 
trafic urbain ; la nouvelle chaussée aura 18 mètres de large. L’élargis- 
sement des quais, sur les deux rives, agrandira d'autre part les deux 
places aux extrémités du pont, de sorte que, une fois les (travaux 
terminés, le flux des véhicules qui, aujourd'hui, produit encore un 
encombrement indescriptible aux heures d’affluence, trouvera un espace 
suffisant pour s’écouler normalement. On a profité de ces transforma- 
tions pour déblayer les anciens bâtiments industriels équipés de roues 
à eau, qui, au milieu de la rivière, obstruaient la vue en direction du 
lac. 

La construction du nouvel Hépilal cantonal, dans le quartier uni- 
versitaire, fait maintenant de rapides progrés. Pendant la guerre, en 


raison de la pénurie des matériaux et du manque de main-d'œuvre, ce 
grand projet, élaboré en 1940, n'avait pu être réalisé qu'en partie. Les 
travaux sont aujourd'hui tellement avancés que l’on prévoit la mise 
en service du dernier corps de construction pour l'été 1951. Le coût 
de l’ensemble de ces divers bâtiments atteignant Jusqu'à 8 et 11 étages, 
s'élève à 96 millions de francs suisses. 

Plus haut, sur les pentes du Zurichberg, a été inauguré le nouveau 
bâtiment de la Station centrale suisse de météorologie. Cette cons- 
truction offre à l'institution fédérale des locaux spécialement aménagés 
pour l’aecomplissement de ses tâches multiples. Parmi les bâtiments 
d'école récemment construits à Zurich, mentionnons en particulier 
celui qui abrite la section commerciale de l'Ecole supérieure de jeunes 
filles. Dans les zones vertes, à la périphérie de la ville, de nombreuses 
et vastes colonies d'habitation ont été édifiées. Ces quartiers aux 
maisons modernes entourées de jardins, offrent à la population 
ouvrière, à laquelle ils sont principalement destinés, la possibilité d’une 
vie à la fois saine et confortable. 

Les travaux d'aménagement du terrain pour l'Aéroport Interconti- 
nental de Zurich à Kloten ont été terminés vers la fin de 1949. Il a 
fallu environ trois ans pour réaliser ce vaste projet ; son importance 
pour la position future de Zurich dans le réseau international des 
communications aériennes, est, pour le moins, aussi grande que ja 
mise en service, en 1882, de la ligne de chemin de fer du Gothard 
qui fit de Zurich un centre européen de trafic ferroviaire. L’aéroport 
est maintenant pourvu d’une piste d’atterrissage sans visibilité (lon- 
gueur : 2.600 m.) pour le trafic de nuit et par temps bouché, d’une 
piste d’envol nord (longueur : 1.535 m.) et d’une piste d’envol ouest 
(longueur : 1.900 m.), ainsi que des chemins de roulage nécessaires. 
Une nouvelle voie d'accès relie en outre l'aéroport à la grande route 
conduisant à Zurich, ce qui permet d'atteindre confortablement en 
auto le centre de la ville en 10 à 15 minutes. Le coût total des tra- 
vaux s'élève à 109 millions de francs suisses. Le canton de Zurich 
fournit 56 millions de cette somme, et les villes de Zurich et de 
Winterthur y contribuent ensemble pour 8 millions, Les contribua- 
bles du canton s'imposent done une lourde charge pour la réalisation 
de ce grand projet. Toutefois, il faut considérer que la construction 
de l'Aéroport Intercontinental de Zurich accroît considérablement 
l'importance internationale de la ville et du canton, de sorte que 


l'actuel sacrifice financier sera largement compensé dans l’avenir (voir 
aussi la description de cet aéroport en pages 58-61). 


Les édiles zurichois ont décidé, il y a quelque temps, de récompen- 
ser, par des prix, les constructions privées dont la conception 
architecturale contribue à l’embellissement de la ville. Les construc- 
tions nouvelles marqueront, pour des générations, la physionomie 
de la cité ; on ne peut donc assez approuver la décision des auto- 
rités zurichoises. 

L'attribution de distinctions officielles et honorifiques a principale- 
ment pour but de renforcer, chez les propriétaires qui font construire, 
le sentiment de leurs responsabilités envers la communauté, de façon 
qu'ils considèrent les projets de construction, non seulement du 
point de vue de leurs intérêts personnels, mais qu'ils tiennent compte 
également de la. conception architecturale, afin qu’elle s’insere de 
la manière la plus harmonieuse dans le cadre de la ville. Les archi- 
tectes ont ainsi à disposition un argument de poids pour faire adop- 
ter la solution la plus heureuse — économiquement conforme à la 
destination de l'édifice, et capable en même temps de satisfaire aux 
exigences architecturales d'un urbanisme bien compris. 

Les prix peuvent être attribués pour des constructions de tous genres 
dues à l'initiative privée ou coopérative, et aussi pour des travaux 
de transformation et de restauration dont la réalisation représente une 
réussite particulière. Quand il s'agit d’édifices publics, seul l’archi- 
tecte est récompensé par un diplôme d'honneur. La distinction comprend, 
outre le certificat honorifique décerné par les autorités municipales, 
une plaque de bronze apposée, à un endroit visible, sur la façade du 
bâtiment primé. Un jury d'honneur, composé de représentants de la 
Ville et de l'Ecole Polytechnique Fédérale, ainsi que d'architectes 
connus, procède tous les deux ans à l'attribution des prix. 

Cette cérémonie a eu lieu récemment pour la première fois. Les 
distinctions ont été décernées aux ordonnateurs et aux architectes 
de quatre nouvelles colonies d'habitation, de deux maisons d’habita- 
tion, de deux immeubles commerciaux et d’un édifice administratif. 

Les efforts des autorités zurichoises pour éveiller et développer de 
saines conceptions architecturales méritent, sans aucun doute, le plus 
grand intérêt, et l’on peut prévoir que d'autres villes, désireuses d’em- 
bellir et de moderniser leur aspect tout en conservant leur caractère, 
ne tarderont pas à suivre cet exemple. 
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1 - Immeuble commercial avec bureau de poste à Zurich ; façade Sud. 
Oskar Becherer, Architecte ; 2 - La nouvelte polyctinique de l'Hôpital 
Cantonal de Zurich. M. E. Haefeli, W, M. Moser et R. Steiger, Archi- 
tectes ; 3 - Immeuble d'habitation « Bellaria-Pare », vue du bloc B-C, 
côté Sud. O. Becherer et W. Frey, Architectes ; 4 - Colonie d’habitation 
« Staudenbuehl ». A. F. Sauter et A. Dirler, Architectes ; 5 - Ecole Com- 
merciale de Jeunes Filles à Zurich. À, C. Mueller, Architecte 
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coupole en béton précontraint 


La coupo'e qui couvre la nef de l'Eglise « Félix et Regula» à Zurich, se 
présente en plan sous forme d'une ellipse avec axes de 24 m. et 17 m., son 
profil est une lemniscate de Cassini — une courbe légérement aplatie au som- 
met. Elle est supportée par 12 piliers inclinés en béton armé, en forme de T. 
Chaque pilier se termine par deux consoles : l’une courbe, l'autre droite. La 
console courbe porte une couronne sous laquelle est suspendue la coupole (voir 
détail ci-dessous). Le bord de la coquille est renforcé pour permettre l'ancrage 
des tiges-balanciers. Un anneau de câbles de précontrainte (40 de @ 5m), 
disposés autour de ce bord renforcé, contient la poussée latérale de la coupole. 
Dans la couronne porteuse sont aménagés des trous coniques pour le passage des 
tiges de suspension, pouvant se déplacer sans frottement pendant la précon- 
trainte. Un joint de dilatation, situé sous le bord de la coupole, la sépare du 
reste de la construction. Le mur extérieur vitré formant contre-poids, est sus- 
pendu aux consoles droites des piliers. 

En raison des difficultés que présentait un calcul précis des efforts supportés 
par la coupole, un modèle réduit à 1/10 a été exécuté en béton de la même 
composition que celui choisi pour la réalisation définitive, Sur ce modèle, on a 
pu mesurer et vérifier les efforts et les déformations dûüs à l'action de la pré- 
contrainte. Le béton utilisé présentait la composition suivante : 300 kg. de 
ciment, 40 % de sable (0 à 8 mm.), 60 % de gravier (8 à 20 mm.). 

L'épaisseur de la coupole est de 8 cm. Théoriquement, aucun ferraillage 


n'était nécessaire, cependant, une légère armature a été prévue pour supporter 
charges accidentelles. 


les efforts des 


2400 


L'exactitude du profil de la coupole a été assurée, pendant le coulage du 
béton, au moyen de gabarits en bois supportant le coffrage, espacés de 2 m. 50 
et placés sur un échafaudage tubulaire. Les extrémités des tubes comportaient 
des abouts filetés permettant le réglage de la hauteur à 1/2 mm. près. Le 
béton a été coulé en une seule journée par bandes concentriques. Le troisième 
jour, les câbles de précontrainte ont été placés autour du bord de la coupole, 
un appareil spécial réalisant les jonctions de façon à former un seul câble 
faisant 40 fois le tour de la coupole. Après une première faible mise sous 
tension, la tension définitive (environ 11 t/cm2) a été atteinte au courant 
d'un mois, en deux étapes, Les efforts appliqués aux câbles ont été mesurés au 
cours de chaque étape par un appareil spécialement conçu à cet effet. 

La coupole terminée a été revétue, à l'extérieur, de feuilles de cuivre, et à 
l'intérieur, de panneaux isolants en fibre de bois. 


Doc. « Schweizeriscne Bauzeitung » 29-4-1950. 


a - Coupe longitudinale ; b - Coupe transversale ; € - Coupe horizontale à la 
hauteur des fenêtres ; d - Couronne porteuse et suspension de la coupole : 


1) joint ; 2) panneaux isolants ; 3) tige-balancier de suspension : 4- câble de 
précontrainte (à gauche : 
5) couronne porteuse. 


avant la mise sous tension, à droite : sous tension) ; 


montage d’une ossature en béton armé 


Les 32 arcs préfabriqués en béton armé, pesant 1,5 tonne chacun et formant 
la toiture parabolique d'un dépôt de nitrate hollandais, ont été montés de la 
façon suivante : les embases servant d'appui aux arcs sont en béton armé, 
ainsi que les murs-pignons. Les arcs placés entre les embases construites à 
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l'avance, ont été montés à l'aide de deux mâts, comme le montrent les 


croquis «a» — «h», Après l'exécution des joints, le hangar a été couvert 


en tôle ondulée. 


Doc. « The Architect and Building News » 13-10-1950. 


radiateurs-convecteurs en acier 


_ Ces radiateurs sont fabriqués par estampage d'une tôle d'acier recourbée ensuite, et dont les bords sont soudés élec- 
riquement. Leur profondeur est très réduite, la surface de chauffe étant développée en longueur et se composant d’une 
eule feuille de tôle rainurée, On peut également monter parallélement 2, 3 ou 4 éléments, en laissant un espace entre eux : 
lans ce cas, l'appel d'air ainsi créé, augmente le rendement par l'effet de convection. || existe également des modèles 
intrés et en angle. Les parois lisses empêchent le dépôt des poussières. 

Une gamme de radiateurs de O m. 477 à 2 m. 96 de long et de O m. 15 à 1 m. de haut, permet le choix de la sur- 
ace de chauffe suivant les besoins ; les surfaces de chauffe varient de 0 m2 29 à 6 m2 64 par élément. Ces radiateurs 
ont peu encombrants, les épaisseurs respectives étant : 1 élément : 20 mm. ; 2 éléments : 66 mm. : 3 éléments : 112 mm. ; 
pere 58 pak a gore Blond m2 et de y kg. 500, donc moindre que celui des radiateurs en fonte. ; i = 

e meme constructeur fabrique également des armoires chauffantes constituée a i 
adiateurs « Veha », J.-B. Van Heijst et Zonen, Pays-Bas, Constructeurs. + PE eng ere cn oer 


———————o 
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mart eau-tampon neur 


Cet outil à main a été conçu pour la pose rapide des tampons; il utilise 
(comme le pistolet suisse cf Techniques et Architecture », Ne 5-6, 9me 
Série, p. 19), la force explosive de la poudre. Les projectiles-tampons en acier dur 
peuvent être enfoncés aussi bien dans la pierre que dans le béton ou l'acier. Les 
cartouches renfermant les différentes charges doivent étre choisies suivant la 
nature du travail. 

Pour exécuter le tamponnage, il faut appuyer le canon contre le mur, presser 
le bouton de sécurité au milieu ce l'outil et appuyer sur l'autre extrémité de 
l'appareil jusqu'à la percussion. La nécessité de procéder simultanément à ces trois 
opérations, assure une triple sécurité. L'appareil est très maniable, son poids est 
de 1 kg. 750, et il permet d'exécuter des tamponnages dans des endroits diffi- 
cilement accessibles. On utilise les tampons courts pour l'acier et les tampons 
longs pour des matériaux moins durs. Les tampons sont à tête normale à pointe, 
ou filetée ou taraudée. 


La charge de poudre noire est relativement petite : 100 gr. environ pour 1.000 
cartouches ; absence totale de recul de l'appareil. 
« Marteau-Eclair ». Représentant pour la France : Ets. « Seric ». 


cordon de prise électrique compteur de chaleur 


Les dessins ci-contre montrent le principe 
d'un nouveau compteur suisse de chaleur d'une 
construction très simple et d’un prix peu 
élevé. Le fonctionnement de cet appareil est 
basé sur le fluage de certains métaux sous 
l'influence de la chaleur. 

L'élément de mesure est une lame flexible 
« c», en alliage de zinc, fixée à l'extrémité 
d'une pièce en forme de T. Sur l'autre extré- 
m.té de cette nièce est placé l'index « d » 
qui se déplace devant une échelle « f ». Une 
masse additionnelle « e » applique à la lame 
l'effort convenable. Tous ces éléments sont 
enfermés dans un boîtier hermétique, dont le 
couverc'e «g>» est pourvu d'une vitre en 
Plexiglas « h ». 

Le compteur, disposé au milieu de chaque 
rad ateur, indique, à une certaine échelle, la 
quantité des calories utilisées. La constante 
du compteur est déterminée par essais. L’ap- 
pareil reste à zéro si le radiateur ne marche 
pas. 

Compteur «Caldiv», Doc. « Schweizerische 
: Bauzeitung » 24-6-1950. « Le Génie Civil ». 
MF 1-1-1951. 


Une usine hollandaise a mis en vente un nouveau modèle de cordon 
our lampes et appareils ménagers. Les fils conducteurs de ce cordon 
nt recouverts d'une forte gaine en caoutchouc, coulée d'une seule 
lèce avec la fiche de prise. Le modèle pour appareils ménagers est 
uni de contacts pour mise à la terre. 

En tirant le cordon ordinaire pour enlever la fiche, on arrache très 
Juvent les fils, ce qui peut provoquer un court-circuit ou la mise 
la masse de l’'appareil ménager. Avec le nouveau cordon, on ne 
sque nas ces sortes d'accidents. 

Draka-flex » Hollandsche Draad-en-Kabel fabriek, Constructeurs. 
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CARCASSONNE 


Peignez PIERRE DE TAILLE 


ALAIN CORWIC à 


L. GAUBERTI 


10.000 TONNES ODE SILEXORE SONT FABRIOUEES EN MOYENNE 


SILEXORE 


PEINTURE PETRIFIANTE 


835 


Utiliser Île véritable 
SILEXORE, c'est profiter 
d'une expérience presque 
centenaire. Et cette 
expérience, cet acquis, 
constituent «un capital- 
service» d'une valeur 
précieuse 
et irremplaçable. 


Les hautes qualités de 
tenue, d'efficacité et de 
durée de SILEXORE 
vous apporteront, lors de 
son emploi, toutes les 
satisfactions. 


S'appliquant sans 
préparation aucune sur 
tous les matériaux qu'il 
durcit, imperméabilise et 
protège efficacement, le 
SILEXORE, peinture 
pétrifiante, est spécia- 
lement la peinture type 
du ciment. Mais exigez 
surtout le véritable 
SILEXORE 
et refusez tous produits 
de remplacement. 


90 ANS D'EXPÉRIENCE, 
DE RÉFÉRENCES ET DE 
SUCCES. 


600 DEPOSITAIRES 

ONT CONSTAMMENT 

DU SILEXORE 
EN STOCK. 


CHAQUE ANNEE 


ETABLISSEMENTS L. VAN MALDEREN « 6, CITE MALESHERBES - PARIS 9° 


USINES A SEVRAN (S.-&-0.) @ AVIGNON (VAUCLUSE) @ LOUVAIN (BELGIQUE) AGENCES A CASABLANCA @ ALGER @ BONE @ ORAN @ TUNIS 
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Photo Ind. Bérard Nice 


LE PALAIS MARIE-GABRIELLE ET LE CAPITOLE NICE 


M.Dikanski Architecte Entreprise Trivario et Cie 


OM M OO Tim PMU UM=— UT 


IPERBLANC LAFARGt 


CIMENT ARTIFICIEL 


S.A. DES CHAUX ET CIMENTS DE LAFARGE ET DU TEIL 
32, AV. DE NEW-YORK PARIS 16 TEL:KLE 72-0! 


Vf UNE CONSTRUCTION 
: PLUS LEGERE 
PLUS RAPIDE 


avec les solives 


MACOMBER 


à treillis dans lesquels peuvent passer 
les canalisations et qui, par surcroît, 


sont / 4 


Demandez notre documentation 
complete sur les profilés 
clouables 


MACOMBER 


La solution idéale pour tous les 
problèmes de charpente. 


STANDARDIZED 
NOILONELSHOD 


19, RUE FRANÇOIS-I7, PARIS-8 - TEL. : ELYSEES 29-08 ET LA SUITE ET ELYSEES 81-85, 01-35 ET 01-04 


Toutes garanties 
de résistance 
et d’isolation 


SOUS-TOITURES 


pour tuiles : accrochage direct 


Application directe d'étanchéité sur hourdis 
MINANGOY-POYET sans chape ciment 


pour terrasses : avec ou sans chape (Usines Citroén & Levallois) 
PLAFONDS SUSPENDUS : 3 
sous béton, fer ou bois De 1920 à ce jour 10.000.000 de m° 


COFFRAGES ISOLANTS D noel onhen, Hisoono, Citroën, Ford, 


Simca, Berliet, 150.000 m°. 


simples ou doubles pour Blanchisseries de Thoon et Shoeffer. 60.000 m° : 

Centrales de Covesque, Fesc, Bec, Maubeuge, Gennevilliers, 
planchers et terrasses Lourches, Herserange, Génissiat, St-Lary, Argeles Gazost, La 
VOUTES SUSPENDUES Selves Seyssel, 35.000 mi, 


S.N.C.F., Charbonnages, Produits Chimiques, Tissages, Pape- 
teries, Arsenaux, Laboratoires, Hôpitoux, Groupes Scolaires, 
Ministères, etc. . 


PROCEDES 


MINANGOY-POYET 


SIÈGE SOCIAL: 29, rue A.-VACQUERIE, PARIS - Tél. : PAS. 79-90 


SAINT-GOBAIN 


DEPARTEMENT DES PRODUITS ORGANIQUES À 


1bis, Place des Saussaies, PARIS (VIIIe) - Tél. Anjou 21-62 ou Anjou 58-62 


MELOCOL H MELOCOL M RESINE 485 | 


colle synthétique urée-formol colle synthétique mélamine-formol pour revêtement du bois 


CT BARS FA. ER À L'ENCS ude sie) 


SOCIETE DE PAVAGE ET 
DES ASPHALTES DE PARIS 


8, RUE DE JAVEL PARIS (XVe) 


ETANCHÉITÉ 


ÉCOLE MATERNELLE A NANTERRE DES TOITURES - TERRASSES, CUVELAGES, FONDATIONS, RESERVOIRS 


PROCÉDÉS S.P.A.P. A BASE D'ASPHALTE COULE 


yp, JOINT SPECIAL | e CURTA 
Min, brevete .. Machine à calculer universelle de Poche 


UN PETIT CERVEAU D’ACIER DANS VOTRE MAIN ~~ 


© “ CURTA ” effectue les 4 
opérations arithmétiques. 


ISOLATIONS | y D: © “ CURTA ” dans son étui 
P H O N | Q U [3 ; / 1 2 prolecteur, tient dans la poche 


ou la serviette, 


THERMIQUE | à # CURTA ‘’ toujours prête à 


l'emploi, s'utilise en voyage, 
sur le chantier, au bureau 


EYasreision des d'études, etc... 


enduits platre À ; : 
surle chantier | : me? ; AY # CURTA ” tenue dans la 
A a BY 4 à “ES ’ main gauche, se manipule 
ne [II Se : 4 directement dans le champ 
ETUDES ET DEVIS = sui 4 F yo d'écriture de l'opérateur. 
SUR DEMANDE “ CURTA ‘’ silencieuse, 
ménage les forces et les neris 


\ 1 wy | 
p L A F 0 N D S E : : | / , de son utilisateur. 


uspendus ou flottants 


CLOISONS de 4 On” ee dé] CARACTERISTIQUES: 


de distribution 


Poids insignifiant : 230 Gr. 


REVÊTEMENTS | || | A pr 


intérieurs de murs 
Contrôle visible des nom- 


0000 m és ce À] CLOISONS MOBILES À LÉ ) ne 


Report continu des dizaines 


dans les compteurs. 


SAMIIEX ie 


EN ELEMENTS PLATRE EXPANSE ar "ENT ae 


411.302.484.544 


Sociéte Anonyme des Matériaux Isolants et EXpansés PT ae ee 


29, RUE AUGUSTE-VACQUERIE, PARIS-16° - TÉL. : PASSY 79-91 


Institut du Cancer - Fondation Bergonié à Bordeaux 


(Diminuer Ts frais 


d'exploitation !, 
‘avec les installafions.. 


ARTHUR 
MARTIN 


REVIN ARDENNES 


Des centaines de références d'installations de Grandes Cuisines 
dans les Collectivités, Administrations, Etablissements d'enseignement, hôtels, 
restaurants, cantines, etc... confirment ces qualites : 


’ x Rapidité de mise en service 
an es Sines * Importantes économies de combustible pour un rendement accru 
x Confort et durée 


TOUS COMBUSTIBLES 


ARTHUR MARTIN 


Devis et renseignements sur demande au Département Grande Cuisine : 36, rue de Chateaudun — PARIS (9°) — Téléphone : TRINITE 06-21 


Documentation et devis sur demande au Département: 


dis 


Les Stores Venetia Embellissent Tout Intérieur 


sont indispensables 
Aux Bureaux, Laboratoires, Hôpitaux, Banques etc. 


Ils difiusent Air et Lumière - sont Légers - Inoxydables - Ininflammables 


“VENETIAN BLINDS” 
Ets VIRLOUVET, 68, Boulevard Malesherbes, Paris (VII) - Lab. 26.06 


Fabriqués en notre usine de Villiers-le-Bel (Seine-et-Oise) 
(Selon les procédés modernes américains) 


= hae um 


DOCUMENTATION sur DEMANDE - Bureau d'Études au Service des Architectes - PRIX UNIFORME AU M2 


sur le chauffage 

d’immeubles ou 

d'appartements. 
pe _ 2 


Le coke est le combustible-type pour 
le chauffage central; il estle seul employé 
en Belgique, en Suisse, en Allemagne. 


Le coke de Gaz de France est tiré 
maintenant de charbons à haut pouvoir 
calorifique. Des perfectionnements tech- 
niques entièrement nouveaux lui assurent 
une qualité égale à celle des meilleurs 
charbons. 


Prévoyez donc toujours l'emploi du 
coke : s’il faut des chaudières plus lar- 
gement calculées (30 % de surpuissance), 
cette dépense d'installation supplémen- 
taire est amortie avant la fin de la pre- 
mière année par l'économie réalisée sur 


le nos 304 de B e 
Ch mons à (usage. 
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ENTREPRISES 


BALENCY & SCHUHL 


BETON ARME 
FONDATIONS 
MAÇONNERIE 
TRAVAUX PUBLICS 


SIÈGE SOCIAL et BUREAUX 
14, RUE ETEX, PARIS (18°). MAR. 65-80 


ANCIENS. ET A BULCIESSSC EN ME Ns 


LACOUR 


26, PASSAGE DU GENIE — PARIS-XII* — TÉL. DID. 73-00 


VOLETS ROULANTS EN..BOIS~ 


LIVRAISON RAPIDE 


UN SIÈCLE D'EXPÉRIENCE 


Architectes, Entrepreneurs, 
modernisez vos méthodes 


DTILISEZ le BETOREL | 22./2272%€ 


3 E PEUT SE CONCEVOIR | 
D 


GUAAVECSDES 


CONVECTEURS 


PLACÉS EN NICHES 
DANS LES MURS 
OU SOUS LES FENETRES 


ISOLANT et PORTEUR 


Toutes les qualités des bétons cellulaires 
aucun de leurs défauts 


Densités 
de 
0Ofà 1,25 


Le BETOCEL ne se fissure pas 
Le BETOCEL n'a pas de retrait 
Le BETOCEL est homogène 
Le BETOCEL est léger 

Le BETOCEL est résistant 
Le BETOCEL est imperméable 
>ésistane\ Le BETOCEL est coupe feu 
mécanique \Le BETOCEL est économique 


50 kg/cm2 A 
en densité 0,7\ Le BETOCEL accroît le confort 


Demandez à la 


SOCIÉTÉ DE DIFFUSION COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE 
78, Avenue Raymond-Poincaré - PARIS-16° - Tél.: PASsy 64-38 


l'adresse du concessionnaire qualifié de votre Région 


Concessionnaires de fabrication et de vente demandés pour 
diverses régions de la Métropole et des Colonies 


Juridique 


Parait chaque Mois en deux Editions 


“VACTUALITE JURIDIQUE” Edition LOYERS 
la première grande revue Immobilière française 


VADONNEMENT 1 AN 2.250 FRANCS 


“VACTUALITE JURIDIQUE” Edition TRAVAUX 
la REVUE JURIDIQUE de l'ARCHITECTURE 
de la CONSTRUCTION et de la RECONSTRUCTION 


VADONNEMENT 1 AN 1.850 Francs 


ABONNEMENT COUPLÉ AUX 2 ÉDITIONS 3.700 FRANCS Ces 2 
@ CONVECTOR ELECTRO WINGLES 
105,Bs RICHARD-LENOIR-PARIS 


EDITIONS du MONITEUR @CONVECTEURS SOMAT 
DES TRAVAUX PUBLICS 22,RUE D‘AUMALE_ PARIS 


32, RUE le peletier, 32 


c. c. paris 5110-12 TÉL. TAI. 61-08 
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BONNAIRE~ ZIMMERMANN 


Bet 


Fourneau à gaz de milieu installé à l'institution 
£ 
des Jeunes Aveugles à Nancy 


CONSTRUCTEURS INSTALLATEURS 
SPECIALISTES D’APPAREILS 


GAZ 


VAPEUR + MAZOUT 
CHARBON 


Chaque installation, chaque réalisa- 
tion confiée aux Ets BONNAIRE- 
ZIMMERMANN fait l'objet d'études 
et de mises au point part'culières. 


DÉESSE hublicile 


14 RUE CÉSAR BAGARD: NANCY (MeM)TEl.?4-80 
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PLANCHERS - PLAFONDS - CLOISONS 


CHRISTIN 


14, Rue de Maubeuge, Paris 9° 
Tru 64-17 


MONOLITHIQUE - ÉCONOMIQUE 
ISOLATION THERMIQUE - PHONIQUE MAXIMUM 


le’ PRIX M. R. U. 1943-1944 


1920, 30 ans d'expérience 
1950 3 Millions M? de références 


— SCALE We J Da at Lire 
| l 


CIMENT SPÉCIAL 
POUR ENDUITS INTÉRIEURS 


La MURITE 


Résistante aux chocs 
inaltérable, isolante, lisse 
et blanche comme le plâtre. 


S'emploie comme le ciment 
dont elle a la prise. 


La Murite peut recevoir 
sans préparation toutes 
peintures et papiers peints. 


25 ANS DE RÉFÉRENCES : 


travaux administratifs, écoles, 
hôpitaux, bâtiments industriels 
bureaux, habitations, etc... 
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LOTERIE — 
NATIONALE 


BONNE CHANCE 


-BETON ARNE 
MACONNERIE 


CONSTRUCTIONS 
HETALLIQUES 


CAMILLE BESSON 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 50 MILLIONS DE FRS 


S: DENIS 


ET CLICHÉ OTUA-PHOTO H. LACHEROY a 
Mal alt OP EE 


MELANGEUR 
THERMOSTATIQUE 


LE CYBELE 


Un index à placer 


l'eau coule instantanément 
à la température voulue 


Cet appareil permet la distribution d'eau 

à la température désirée quelles que soient 

les pressions d'eau chaude et d'eau froide 

simplement en mettant l'index en face 
de cette température 


Tous débits et applications possibles 
(appareils de 15/21 à 150 Mm.) 


Documentation sur demande 


Ets. René TRUBERT 


Ingénieur constructeur 


E.C.P. 


6, Avenue du Général-Gouraud 
VIROFLAY (Seine-et-Oise), — Téléph. 628 à Chaville 
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25 rue Pierre TIMBAULT 
BOISSMIS ERIC) 


REVÊTEMENT DE SOL 


décorali ft 
confortable 
hygiénique 
MEME & lee ial 
économique 


Li ee eee eee 


CAE 


MAURICE CLEMM 


PARCS ETE DIEU Mil NIS TERE DE L° AIR: DU MINISTÈRE DE LA 
RE PES AR DNEN ET AL RE C'OUN SIT. RU CT I O N :- DE LAS. N. C. F. 


LS 
~ 


DOS RNA UX DE COUVERTURE - PLOMBERIE 
RDIDUICRIONNDSE AU" INSTALLATIONS SANITAIRES 


=. 


PRÉSDEMALCARE PARIS (13) TEL. GOB. 27-89 


=) 


— 
a eon CI 


~ a CAISSE 
~ 


24, AV. DES SOURCES D2T AD 8 RUED EAN ITZ Y 
hele 64-5 2 Tels 290217 


TRANSLUCIDE 


PLAFOND de la BN.C.I. à LYON. C. Balland. D.P.L.G. arch. en chef, J. Maugy. arch, D.P.LG. 


ET? P. DINDELEUX 


S.A. R. L. CAPITAL : 14.000.000 Frs * 7, RUE LACUEE - PARIS XIIF + TEL. DID. : 24-86 


Pommes 3 1121 14Nd Ane | 
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D M oublier oubliez aren j 
Plus de courants d’air si 


fenêtres et portes sont munies d’une 
installation moderne d'herméticité 
5 A 6 DEGRES D’ELEVATION DE TEMPÉRATURE 
50% D'ECONOMIE DE CHAUFFAGE 
Une étanchéité peut être réalisée 
par la pose de joints métalliques, 
mais celà ne suffit pas car 
90 % DES OUVERTURES ÉTANT DÉFECTUEUSES 
UN AJUSTAGE PRÉALABLE S’IMPOSE 
Vous devez donc exiger pour votre installation une double garontie 


Sa *® 
1° Une herméticité intégrale que seul CALFEUTREX vous “ Lermetegues ! 
assure par son inégalable bourrelet métallique, nervuré, Des ° . 
invisible, “breveté” S onnent 
2° Le bon fonctionnement de vos fenêtres et portes. des pe ” 
° 


Seule l'équipe de techniciens spécialistes CALFEUTREX effectue 
forfaitairement tous les travaux nécessaires : menuiserie, serru- 
rerie, maçonnerie, vitrerie, peinture. 


Dr G.RASPAUT 


Messieurs les Architectes, Décorateurs, Entrepreneurs 
noteront notre intervention possible en deux temps, 
I? avant peinture : réglage, rajustement, réparation, 
2° en finition après peinture : pose des joints. 


DOCUMENTATION ET DEVIS SANS ENGAGEMENT 


19, rue Margueritte - WAG 41-48 


LE SEUL BOURRELET MÉTALLIQUE NERVURÉ 


FERMETURES 


POUR 


IGARAGES 


 COULISSANTES 
ET 
 BASCULANTES 


VOLETS 
OPAQUES 


POUR 


RADIO 


MOUSTIQUAIRES 
METALLIQUES 


PERSIENNES 
PLIANTES 
CLAIES A OMBRER 
PARAVENTS 


VOLETS 
ROULANTS 


BAUMANN FILS & cn" MELUN (S-&-M) = PARIS = FEC DIE ER OT sass 


POUBELLE 
“EQUIPJET” 


Basculante pour le 
service, ouvrante 
pour sortir le seau. 
Grand volume. 
Pas de porte a faux. 


CHARNIERE 
“EQUIPMATIC”’ 
Assure la fermeture 
automatique de la 
porte sursimple 
poussée. Porte pou- 
vant s'ouvrir a180°. 


PLACARD 
“RUTOMATIC”’ 
En bas, 
service 2 ouverture 


GLISSIERE 

“EQUIPEX” 
permettantétagères 
a grilles tirantes 
reglables en hauteur 
Accessibilité du fond 
Visibilite. 


volume de 


automatique a plat. 


Réserve au-dessus. 


» © . 
Confort américain parce que les ensembles de cuisine Saint-Laurent 
sont de remarquables outils de travail, absolument adaptés aux multiples tâches 
de la ménagère. 


ef Prix français parce que Saint-Laurent ‘Construction '’ conserve 
du traditionnel les solutions imbattables en y associant ses façades et ses 
dispositifs fonctionnels brevetés. 


CUISINE FONCTIONNELLE 


om. ol 
Paya 
LA CUISINE FONCTIONNELLE 149, Av. de WAGRAM - PARIS-1I7¢ 
St-LAURENT EST BREVETEE EN FRAN- PERG Ce 


CE, AUX U.S.A. ET 13 AUTRES PAYS CARNOT 87-71 (4 lignes groupées) 
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TOITURES - TERRASSES, SHEDS, VOUTES ET PONTS 


: SE 
NZ | 


Gu 


4 - = 
ETANCHEITE 

faute AEM Ae YTH : 
DEVIS GRATUIT SUR DEMAND 


“y YT i. } F À Vie thls 
ws Téléphone Europe 49-41 


ENTREPRISE RAZEL FRÈRES 
FONDEE EN 1880 
Société Anonyme au Capital de 100.000.000 de frs 


BONS DE LA 
DEFENSE NATIONALE 


A INTERET PROGRESSIF 


TRAVAUX PUBLICS & PARTICULIERS 
5, Rue Leredde (17. Rue deTolbiac) 
PARIS (XIII®) 


PRIX D'ÉMISSION : 9.700 Frs 


VALEUR DE REMBOURSEMENT : 


Avant 3 mois........ 9:700MPAPrES 2 ans se. 10.400 
PAD IES ua MONS ere ete 9.760 — 2, ANS: rene 10.650 
== GhMOIS. «is. 6006 9.830 — Mans istelcjereratete 10.900 
9 MOIS... 9.910 mee 3 ISL 781 aie cress te 11.150 
soe CN a sage ose oles 10.000 mes | ACUNS's seen 11.400 
mL CLIN ESA: 10.180 == Avans % occ 11.680 


APRÈS CINQ ANS : 12.000 Frs 
TAUX D'INTÉRÊT PROGRESSIF DE 2,40 A 4,60% 
ANONYMES ET EXONÉRÉS 


DE TOUS IMPOTS FRAPPANT LES VALEURS MOBILIÈRES, 


DE LA SURTAXE PROGRESSIVE 
(IMPOT GÉNÉRAL SUR LE REVENU) 
REMBOURSABLES SANS AUCUNE 
FORMALITÉ AU JOUR CHOISI PAR 
LE SOUSCRIPTEUR 


ROUTES : CANAUX - CHEMINS DE FER 

GROSSES FOUILLES D'IMMEUBLES 

ET D'INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 
TERRAINS DE SPORT 
 TERRAINS D'AVIATION 


MAQUETTES PERFECTA 
6, AVENUE ALLENDY ~ PARIS 1% 


SUF, 28-84 


Ec 


Pry 


PANNEAUX ISOLANTS 
PLAFONDS - CLOISONS 


SET WN > 
Gureauxte Dessin 
Photographi¢“Industiielle 
& Photocopie 
Fabrique de 
Papiers Héliographiques 44 


MAISON FONDEE EN 1900 


45, RUE DE TOCQUEVILLE 
PARIS-17€ 


Téléph.: 7 LIGNES — CA Rnor70:50 


P R le) U V Y- T H LA IN T (NORD) Succursale: 158Ter Rue du Temple_Teléph. ARCuives 13-15 
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Inaltex 


ne se fasse 


Pour construire ou m 

Une mayon - chaude l'hiver 

~~ fraiche l'été 

- silencieuse 

seul, Inaltex produit minéral à 

base de laine de roche vous apportera la 
solution isolante idéale. 


ROCLAINE 


LAINE DE ROCHE 


= PROCEDES= 
JOHNSMANVILLE 


46, RUE DE BASSANO, PARIS-8° 
TEL. : BALZAC 48-35 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


AGENTS REGIONAUX OU DISTRIBUTEURS PRINCIPAUX 


PARIS ; 68, rue Joseph-de-Maistre - Paris (18°) - NORD: M. BOYENVAL, 
Quai du Rivage - Arras - EST: M. PAUGAIN, | 5, rue Alix-Le-Clerc - Nancy 
- LYON: C'" Française d’Asbestic, 187, Avenue Félix-Faure - Lyon - 
COTE-D'AZUR - CORSE: Groupe Véran-Costamagna, 7, Bd Carabacel - Nice 
- MIDI: Ets RYLOR, Anse de Maldormé - Marseille - TOULOUSE : M. MOREL, 
29, rue Falguiére - BRETAGNE-OUEST : M. LANAUD, 10, Allée Duquesne - 
Nantes - SUD-OUEST: Ets Massart-Matégresso, | 48, rue Fondaudége - 
Bordeaux - CENTRE: M, BALLON, rue Beauchef - Châteauroux - NORMANDIE : 
Docks FOUQUET, 41, rue de Tourville - Le Havre. 
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DE LA CUISINE MODERNE 
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EEE 
SEPT IMODELES STANDARD 


EN, TROIS LONG UEURS! OU > 


EX ECU THON PS URI TI PIL ANS 


ANCIENS: ÉTABLISSEMENTS 


VAUCONSANT 


SAINT-NICOLAS-DE-PORT (M&M) TÉL.21 


Dans le procédé d'exécution des pieux 
Franki, le mouton de 3 tonnes tombant en chute 
libre de toute la hauteur de la sonnette brise tous 
les obstacles rencontrés dans le sol et assure, par con- 
séquent, une pénétration rapide du tube de fonçage. 


Demandez la brochure explicative illustrée IN 69 
PliEUX Y FRANKI 


COEFFICIENT D'UTILISATION 100° 


Le travail que 


ue soit 


quel 4 rs 
c'est toulon Vous servir 


ÉTAIEMENT ROULANT 
DE GRANDES VOUTES 


FAÇADES 


PARAPLUIES POUR SURÉLÉVATION 
D'IMMEUBLES TE 


aA 


TAL 
SZ 


2 A 


Se 


CINTRES DE PONTS _ 


7 
TRAVAUX DE BARRAGES 


INSTALLATIONS PROVISOIRES 
DE CHANTIERS 


PASSERELLES 


 ÉCHAFAUDAGES TUBULAIRES 
email MILLS 


bières, MILLS 


Ean O:C'AT I ON 
11, Bd de CLICHY - PARIS 9° - TRU. 82-23 


MES 1.50 
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BETON ARME 
TRAVAUX PUBLICS 
OUVRAGES D’ART 


FREINAGE COMBINE 
DE DEUX RESSORTS 
RESSORT SPIRALOIDE 
travaillant à la compression 


RESSORT EN LAME 


SENSIBILITE 
SOUPLESSE 


PARIS: 48, Fa St-Denis - PRO. 22-15, 16 & 17 
LY ON. 385, Cours Vitton - Lalande 05-23 
NANTES : 62, Rue Paul-Bellamy - 120-47 
Fonderie o Fresnay-sur-Sarthe (Sarthe) | 


De inakw PY Pe E HALE AW POISSON 
UN HARDI PORTE-A-FAUX 


‘| vous-même 
; n, VOS locaux 
I " 


lpr We a 


ft) + vr a | F LT 
dm NV car 
" TERRASSE Cy Pie LE 
MULTICOUCHE ; "BITUFIBRE. À y A 


TOITS EN PENTE 
COMPLEXES METALLIQUES : PAXALUMIN, PAXACUPRA. 


SAMTOR 
PAIX &.C: 


LES PULVÉRISATEURS 


VERMOREL 


VILLEFRANCHE-SUR-SAONE - - (RHÔNE) 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE * 000 000 DE FR. 
CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE 


MAGNETA 
C 


L'HEURE ÉLECTRIQUE 
AU SERVICE DE L'ARCHITECTURE 


HORLOGES ÉLECTRIQUES 
DISTRIBUTION ÉLECTRIQUE DE L'HEURE 
ENREGISTREURS DE PRÉSENCE 
HORODATEURS 


80, BOULEVARD SEBASTOPOL - PARIS (3°) - ARC. 87-65 


53, Rue de RENNES, Paris (VI-). Tél. Lit. 34-41. C.C.P. Paris 285.66 


PUBLICs Es 


DES MATERIAUK Fees 
DECONSTRUCTION Bla 
grou MATER Me 
pent? 


édité 


Or: DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATÉRIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRIEL 
D'ENTREPRISES. 


PRIX 2 TOMES 4000 PAGES 
ISOOFR, (PORT EN PLUS) 


Or DES ARCHITECTES 
METROPOLE, UNION FRANCAISE 
CLASSEMENT ALPHABETIQUE, GEO- 
GRAPHIQUE, CONSTAMMENT TENU 
A JOUR AVEC TITRES, JOURS ET. 


HEURES DE RECEPTION, TÉL, ETC... 
PRIX : 130 F. (FRANCO 175 F.) 


R BLONDE 


LE ROBINET MODERNE . 
/7 CONCEPTION FRANÇAISE 
By. Scie IC CCE : “ = 

VOUS DONNE © 


Ly FT 


Il distribue une eau 
légére et douce qui 
facilite l’émulsion 
savonneuse et le 
rincage par son 
aeration. 


FABRIQUE. PAR 


RAS — 


83 Rue Doudeauville, Paris - Tél. Mon 54-93 et 94 


Pub, A. MARGUERITTE 
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VOTRE 


JOURNEE 
se passe... 


SOYEZ 
ELEGANTS 


toute la journée. 


wi 
DA 


Rs eme 


=. 


FOR BLANC vous offre 


une gamme de blouses à la 
fois solides, seyantes, bien 
conçues, 


.. et lavables indéfiniment. 


— = - 


SS 


est a votre disposition dans votre ville. 
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Une lettre d FOR, 8, rue du Renard, Paris 
et vous serez renseigné. 


CONSTRUCTIONS MECANIQUES ET ELECTROMECANIQUES 

@ Vibrateurs électriques “ VIBRODYNE ‘ à fixation 
rapide pour coffrages, moules , damage... 

@ Malaxeurs mélangeurs à trains valseurs. 


@ Tables vibrantes de toutes dimensions et plateformes 
vibrantes à vibrateurs synchrones. 


@ Machines pour vibration de routes, pistes d’envol, 
aires planes. 


@ Appareils pour vibration profonde ou superficielle 
de chaussées, radiers... 


@ Machines pour agglomérés. 


zo ans de références dans 
la construction du matériel 
de vibration électrique 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS. 
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LE VERITABLE SPECIALISTE EN 
ETANCHEITE 
COUN ER uit 
ISOLATION 
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ÉTUDIE Les EMPLOF- 


£0 UR MISE EN ŒUVRE à 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


JBEF UI 


CAPITAL DE 26.400.000 FRANCS 
SIEGE SOCIAL ET BUREAUS | 


TELEPHONE. LiTTREJ2S- 11 ET 29- 12 


BETON PRECONTRAINT 
4 d BREVETS fe PROCEDES ie 


‘* Batiment d’usine à Orléans ’’ 
Entreprises DUMONT BESSON Se 


SOCIETE TECHNIQUE POUR 
| L'UTILISATION DE LA PRECONTRAINTE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 10,000,000 DE FRANCS 


BUREAU D’ETUDES + CONCESSIONS DE LICENCES 


DÉPARTEMENTS : GENIE CIVIL, PRODUITS MOULES, ETUDES INDUSTRIELLES 
42, AVENUE DE FRIEDLAND, PARIS + WAGRAM 75-01 
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de vastes espaces vitre 
et de laisser passeree 
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FRANCE 


chantiers et ateliers Augt 


F. VITALE, 


1RCHITECTI 


7e nue 
régime du bâtiment 

La ville du Havre a été 
ment a causé la mort de plusieurs milliers de 
atteint le quartier résidentiel en bordure de 
Atehers Augustin-Normand, inclus dans cette 
endommagés. 

Dans Vétude du plan d'urbanisme du 
voies ont été tracées, et la 


sunislré 1944. Le 
personnes. Le sinistre a 
Chantiers et 


ont élé gravement 


en Septembre bombarde- 
mer ©: les 
ZONE, 
générale Havre, de 
zone résidentielle a été 
orthogonal général. Etant donné le l'intérêt des 
Chantiers et Ateliers Augustin-Normand, ont été maintenus 
sur place en Te groupant le urs dive rses parce lles en un grand ilot tou- 
front de mer et au quartier d'habitation. 

des reconstruire imposait à 
de celle reconstruction, lant bâtiments que clôtures, un ca- 
architectural, en 


NOWVE lle S 
remodelée sur wn 
trace caractère et 


CEUX-CL 


chant au 
La position exceptionnelle 


l'ensemble 


raclere 


batiments à 
rapport avec l'ordonnance générale des cons- 
tructions d'habitation conçues haute direction de lArchitecte 
en Chef de la Ville du Havre, Auguste Perret. Cette condition a orienté 
les études et le parti de construction du bâtiment que nous présentons. 


SOUS la 


Normand : 


u Havre. 


programme du bâtiment 


On demandait un atelier de tôlerie couvrant 130 m. X 
de plain-pied avec le plan général du chantier. Dans cet 
les opérations de coupe, chaudronnerie, soudure, 
blage, eétc..., qu l'installation important matériel. 
Citons, en particulier, une grande machine à rouler les tôles, qui peut 
mettre en forme des éléments de 12 m. de longueur. Au-dessus du plan 


25 m., et établi 
atelier ont lieu 
emboulissage, assem- 


nécessitent d'un 


de l'atelier se trouve une salle de traçage, de même surface, largement 
éclairée, mume d'un sol en sapin à double épaisseur — sorte de gigan- 
tesque planche à dessin — sur laquelle se tracent, avec grande précision, 


les gabarits de toutes les tôles et parties de coques devant étre décou- 
pés et assemblés sur les cales de construction. Ces deux salles commu- 
niquent par une large trémie, 
destinés au traçage sur tôle. 


servant au passage des gabarits en bots 


programme de construction 


Partant de la forme générale du bâtiment, en l'absence de toute 


Echelle : 


0,015 / 


distribution intérieure, la construction n'imposail aucun rythme ni 
procédé spécial pour remplir les conditions de surface, de volume et 
d'éclairage ; d'autre part, l’économie et la rapidité de l'opération ont 
conduit à adopter un parti général de préfabrication, parti qui, dans ce 
bâtiment, a été poussé à l'extrême, puisqu'à l'exception du soubasse- 
ment et du pignon sur la mer, tous les éléments ont été moulés au sol, 
levés et assemblés en élévation par les moyens qui vont être déecrits 
plus loin. 

On a choisi un rythme approchant 6 m. (exactement 5 im. S6), déter- 
miné par le mode de couverture, le régime des charges roulantes, les 
limites du bâtiment et l'étude générale de la proportion. 

Sur ce rythme de 5 m. 86, on a adopté une dominante verticale di 
points porteurs, prenant toute la hauteur de l'édifice, rythme recoupé 
horizontalement par les liaisons et éléments de clôture. On a eu le 
souci d'exprimer, aussi fidèlement que possible, les besoins intérieurs, 
et de tirer parti des caractéristiques du procédé, comme il convient à 
toute architecture fonctionnelle, si bien que les fonctions internes du 
bâtiment se lisent dans les proportions et l’organisation des façades. 
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Lhommet. 


Robert 


Photo 


1 - Plan d'ensemble : 1, 2, 3) Cales sèches ; 4) 
Atelier de tôlerie et sale de schoopage, (bâtiments 
neufs) ; 5) Grues pivotantes ; 6) Portique roulant ; 7) 
Tables de soudure ; 8) Forge et atelier de mécanique 
(bâtiments existants) ; 9 et 10) Bureaux et atelier 
des profilés (bâtiments futurs). 

2 - Atelier de tôlerie : Elévation façace Nord, 3 - 
Plan : A) Ponts roulants 5 t.; B) Plancher métal- 
lique ; C) Comble métallique; D) Sol bois; E) 
Amiante-ciment et verre ondulé ; F) Dalles B.A. 4 et 
5 - Vues de l'atelier de tôlerie. 6 - Pignon Ouest. 
7 - Coupe transversale : A) Atelier tôlerie ; B) Salle 
de traçage’; C) Poteaux en B.A. moulé au sol. 8 - 
Vue intérieure du hall avant aménagement ; en haut 
de la photographie, on aperçoit les ponts roulants 
jumelés et la structure du plancher métallique. 
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éléments de la construction 


A cet emplacement, le terrain présente d'épaisses couches de galets 
enrobés dans des dépôts sableux ; on retrouve cette nature de sol 
dans le fond des cales. 

Les bâtiments sont assis sur des semelles faisant travailler les sols 
au taux moyen de 3 kg. par em2. Ces semelles sont constituées par 
de grands blocs pyramidaux, portant, en leur milieu une mortaise 
dans laquelle vient s'encastrer la point porteur en élévation ; en outre, 
les poleaux sont entretoisés par un soubassement en béton banché 


reposant sur des longrines, reliant la partie haute des semelles — puis 
par une poutre sablière placée exactement au niveau de la poutre de 
roulement intérieure, el portant les remplissages, — enfin, par les cou- 


ronnements constitués d'une poutre et d'une corniche reliant la tête 
dés poteaux. 

Les grandes baies du rez-de-chaussée et les groupes des quatre petites 
baies de l'étage, sont réalisées par des éléments longs formant jamba- 
ges, meneaux et linteaux, les vides recevant des châssis en mortier de 
ciment. Les éléments de remplissage sont disposés en superpositions 
avec joints à clins. Le joint sur poteau porte en feuillure ; des oper- 
cules de ventilation sont disposés toutes les deux travées. 
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Dans ce bâtiment, le bélon armé constitue seulement les plans ver- 
licaux des façades, alors que les structures horizontales de couverture 
sont constituées par des éléments métalliques. L'emploi d'éléments en 
béton armé sur une portée de 25 m. pour un plancher faiblement chaï- 
gé et une toiture légère eût été moins économique. ; 

Le plancher d'élage est constitué par de grandes poutres métalliques 
de 2 m. de hauteur, à raison d'une par travée, assemblées sur la f 
interne du poteau ; de même les fermes des combles sont métalliqu 
posées sur un corbeau et assemblées en tête du poteau supérieur 
l'ensemble (poteau + poutre + ferme) constitue un double port 
à encastrement partiel, devant résister aux effets du vent et aux ef, 
dynamiques du pont roulant. j 

Pour cette même raison, le pignon sur la mer a été exécuté en 
monolithe à partir des fondations pour tous les éléments de stru 

La couverture est réalisée par plaques d'amiante-ciment, a 
tervention de bandes d'éclairage en verre ondulé armé. 

La violence des tempêtes régnant sur cette partie du front de? 
a d'ailleurs conduit à prévoir des dispositifs spéciaux d'agrafag 
d'étanchéité des joints sur l'ensemble de la toiture. 


Atelier de tolerie 


1 - Vue de détail des travées de la facade 
Nord. Soubassement en béton banché gros- 
sièrement piqué avec joints préfabriqués ; po- 
teaux bouchardés ; châssis en béton armé ; 
remplissage par éléments en béton brut, coulé 
sur coffrage métallique, longueur 5 m, 20; 
2 - Coupe verticale du mur extérieur à la 
hauteur du plancher métallique ; 3 - Détail 
du remplissage (coupe verticale) ; A) Liai- 
son horizontale décentrée pour passage de la 
liaison verticale ; Echelle 0,08 ; 4 - Coupe 
verticale sur le soubassement ; a) coulé sur 
place ou b) préfabriqué et posé sur gros 
béton ; c) engravure, réservée dans le sou- 
bassement pour raccord avec le socle ; pare- 
ment brut de décoffrage ou taloché ; 5 - 
Coupe horizontale sur une travée voisine du 
joint de dilatation ; P) Poteau ; P1) Potelet ; 
J) Jambage ; M) Meneau; P:) Poteau à 
l'endroit du joint de dilatation (voir aussi 
détail 9 en page 39; 6 - Détail de l’angle 
près du pignon ; Certains détails des attaches 
des fermes métalliques ne sont pas figurés 
sur ce dessin; 7 - Coupe verticale sur la 
corniche en deux éléments coulés d'avance ; 
échelle 0,04 ; 8 - Mise en place de la cor- 
niche ; au premier plan, éléments préfabri- 
qués composant la corniche ; 9 - Détail du 
montage de la structure en béton armé ; P) 
poteau ; P;) potelet ; J) jambage ; M) me- 
neau ; L) linteau ; S) sablière portant les 
éléments de remplissage ; R) poutre portant 
le pont roulant. 
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plastique 


L'effet de parement est obtenu dans l'ensemble, par le 
béton brut de décoffrage, les divers éléments ayant élé cou 
lés, soit sur bois raboté, soit sur décoffrage métallique mo- 
dulé. 

Le soubassement est traité en bélon grossièrement piqué 
avec joints préfabriqués. Les poteaux sont bouchardés sur 
toute leur partie externe. Ils comportent, en outre, un fruit 
de 20 cm. sur leur hauteur, pour affiner l'impression de ver- 
ticalité. 

Après plusieurs études préliminaires, le parti général 
d'exécution a été arrêté en Octobre 1948 ; les études ont été 
conduites à l'agence de lArchitecte, en liaison avee le bu 
reau d'études de l'entreprise. Le principe de préfabrication, 
la distribution des éléments, les profils, les procédés d’assem- 
blage, ont été directement étudiés à l'agence et des plans de 
détail à 5 et 10 cm. ont été fournis à l'entreprise qui a pu, 
sans modification notable, inscrire, dans les sections propo- 
sées, tous les ferraillages nécessaires. Une maquette en bois 
au 1/10 d'une travée a été réalisée pour examiner les sujé- 
tions du montage. 

Lexécution sur place comprenait les phases de coulage, 
levage et assemblage ; elle a fait Vobjet dune étude préa- 
lable pour l'emplacement des grosses pièces coulées et le 
montage des appareils de levage ; ceux-ci, en deux courses 
aller et retour, devaient avoir levé la totalité des pièces, ce 
levage devant se conjuguer avec le montage des éléments 
métalliques. Le bâtiment a été inauguré en Novembre 1949. 


clôture des ateliers 


Cette clôture comprend une partie pleine et une partie — 
à jour ; cette dernière, répondant aux suggestions du pro 
gramme d'aménagement, devait donner une demi-visibilité, 
c'est-à-dire, un aspect extérieur léger, tout en dérobant la 
vue de la zone de travail. Elle est constituée par des élé- 
ments préfabriqués, poteaux, lisses et soubassement ; celut- 
ci est conçu en gros galets de mer enrobés par plaques de 
60 X 1 m.; les remplissages sont exéculés par planches de 
béton de 3 em. d'épaisseur, disposés en oblique, alternative- 
ment dans un sens et dans l'autre, de façon à ne pas donner 
du chantier une vue continue. 


engins de levage 


Le levage des éléments a été effectué par deux engins tra- 
vaillant indépendamment ; d'une part, une grue sur chenille, 
permettant de lever en bout de flèche des éléments dits lé- 
gers, par exemple, les poutres de roulement, éléments cor- 
niches, remplissage, etc.., d'autre part, un grand portique 
exécuté en charpente tubulaire Entrepose, roulant sur deux 
chemins disposés de part et d'autre de chaque pan de faga- © 
de et équipés pour lever les plus lourdes pièces, en particu- 
her, les parties basses des poteaux d'un poids de 17 tonnes: 


1 - Coulage sur place d’un poteau principal ; 2 et 3 - Mise en pla 
des poteaux à l'aide des appareils de levage ; 4 - Levage et m 
en place des poutres-sablières ; 5 - Clôture du chantier à éléme 
en béton disposés alternativement en oblique, 


Entreprises : Entreprise générale Thireau-Morel, Couverture : Eta 
Binet ; Verre ondulé : Saint-Gobain ; Plaques en amiante-ciment 
Sté Eternit. 
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PAYS-BAS bâtiment Wadministration de la I. IL. NL. à La Have 


BUREAU D'ARCHITECTURE ROOSENBURG, ARCHITECTES. | 


Ce bâtiment est destiné aux bureaux de la Direction Générale et des Services de la Société 


fan. ait Royale Néerlandaise de Navigation Aérienne à La Haye, employant 1.600 à 1.800 personnes: 
aw ay y Tl est situé en bordure des dunes, à 2 km. du centré de La Haye et à mi-chemin entre la 
q yy ville et sa plage Scheveningen. L'aile centrale du bâtiment enjambe un canal qui traverse 
Ag Ws le terrain. Liaile Est a été construite entre 1938 et 1940 ; les autres parties entre 1946 et 


1949. 

Les sous-sols destinés aux services et installations techniques, sont surmontés de cing étages | 
de bureaux. Les combles abritent, entre autre, une bibliothèque, des archives et des dépôts 
Le rez-de-chaussée de l'aile Est se termine par un réfectoire formant promontoire dans le 
jardin ; un autre réfectoire, prolongé au Sud par une grande terrasse, occupe le cinqueme 
étage de Vaile centrale ; dans le prolongement bas de cette aile centrale, se trouvent la salle : 
de culture physique et, au sous-sol, les garages. Des dépôts pour 1.200 bicyclettes aw total 
ont élé aménagés sous l'entrée principale et dans le flanc des dunes. Trois logements desti 
nés au personnel technique et au concierge, sont répartis dans le bâtiment. 

Quatre groupes de communications verticales comportant chacun deux ascenseurs, um 
escalier et un monte-charge, se trouvent aux raccordements des ailes et donnent accès, @ 
chaque étage, aux halls avec loges d’huissier, vestiaires et lavabos. Les vastes espaces des- 
| servis par ces halls, peuvent être subdivisés par des cloisons amovibles sur une trame dé 
/] 0 m.90 pour former un couloir central et des bureaux d'une profondeur respective de 5 m. 40 
JP et 6 m. 30, sur une largeur de 1 m. 80, 3 m. 60 et 5 m. 40, etc... 

/ Les cloisons des locaux réservés à la Direction, aux salles de conseil et à la section mé- 
(3 dicale, sont en maçonnerie légère. La surface totale brute des planchers (sous-sols et come} 
oa bles y compris) est de 27.860 m2, soit environ 15 m2 par personne. 40 Yo de cette surface 

— sont occupés par les bureaux proprement dits. 
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construction 


Fondations : Les sous-sols forment un radier 
rigide en béton armé, sur lequel est posée 
Vossature en acier. 

Ossature : Les poteaux métalliques des faça- 
des sont disposés selon une trame de 1 m. 80 ; 
ils sont enrobés de béton formant protection 
et contribuant à leur résistance. Le revêtement! 
extérieur de ces poteaux est constitué par des 
éléments standardisés en béton armé ; ces élé- 
ments comportent des fewllures destinées à 
recevoir les châssis métalliques des fenêtres 
(fig. 3). Les poleaux métalliques se trouvant 
à l’intérieur du bâtiment sont protégés contr 
l'incendie par un revêtement de briques légères. 
La charge des poteaux extérieurs est transmist 
au radier par le béton qui les enrobe et par les 
allèges en bélon armé du rez-de-chaussée, ce 
qui a permis d'éviter des empatlements encom- 
brants. Les allèges en béton armé du rez-de- 
chaussée sont revétues de briques et diffèrent 
donc de celles des étages, constituées unique- 
ment par une maçonnerie de briques (fig. 2). 

Les poleaux en acier se trouvant à l'intérieur 
du bâtiment descendent jusqu'au radier de fon- 
dation et sont enrobés de béton sur toute la 
hauteur du sous-sol. La transmission au radier 
des charges supportées par ces poteaux inté- 
rieurs se fait donc par l'ensemble profilé-béton ; 
Vadhérence entre ces deux éléments étant ga- 
rantie par la longueur des surfaces en contact. 

Revêtements extérieurs : Hn raison de la pro- 
æimilé de la mer du Nord et des conditions 
climatiques particulières qui en résultent, les 
matériaux suivants, ayant fait leur preuve, 
ont été choisis : briques de revêtement pour 
les façades ; cuivre pour les loitures et les 
tuyaux de descente. 

Fermetures : Pour les mêmes raisons, les 
fenêtres sont formées par des châssis mélal- 
liques basculants, traités au zinc en fusion 
avant la peinture ; ces châssis sont complétés 
à l’intérieur des locaux par des panneaux de 
verre dépol diffusant la lumière. La protec- 
tion contre le soleil est assurée par des stores 
logés dans l'épaisseur du mur (fig. 10). 

Planchers : Solives en acier recouvertes de 
dalles préfabriquées en béton léger et isolant ; 
vides d'air intermédiaires ; dalles profilées en 
béton léger formant plafond, fixées aux ailes 
inférieures des solives au moyen d'une arma- 
lure, s'accrochant aux barres longitudinales 
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posées le long des solives, l’ensemble étant 
maintenu par du béton coulé sur place. Des 
lattes en bois attachées sous la solive, ferment 
le joint entre les dalles et sont garnies d’un 
couvre-joint métallique (fig. 4, 5 et 6) ; les 
sols sont en linoléwm épais, posé sur une cha- 
pe de ciment de 3 cm. d'épaisseur. 

Le plancher de la salle de culture physique, 
du type « Netscher», a été établi a l'aide 
dun coffrage perdu, formé de demi-sphéres 
en stuc à parois minces (fig. 9). 


1 - Réfectoire au cinquième étage ; 2 - Coupe 
sur fe mur extérieur à l'endroit des fenêtres. Echelle : 
0,025 ; 3 - Coupe horizontale d'un poteau en fa- 
çade ; à gauche, châssis de fenêtres avec guidage 
pour store solaire et cadre pour panneau de verre 
dépoli ; éche'le : 0,2; 4 - Coupe d’un plancher 
courant, Echelle : 0,02; 5 - Détaif d'un plafond 
suspendu. Une cloison amovible peut être raccordée 
à la latte en bois fixée sous la poutrelle méta lique. 
Echelle : 0,2; 6 - Détait d'un plafond suspendu aux 
endroits où l'installation de cloisons amovibles n'est 
pas prévue, Echelle : 0,2; 7 - Plancher de la saïle 
de culture physique en cours d'exécution ; les demi- 
sphères formant coffrage perdu sont posées sur un 
premier plancher de 5 cm. d'épaisseur ; 8 - Vue 
intérieure de la salle de culture physique; 9 - 
Coupe du plancher de la salie de culture physique. 
Echelle : 0,02; 10 - Coupe verticale sur une fe- 
nétre courante avec store et panneau de verre 
dépoli. Echelle : 0,2. 
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Photo Doornebos. 
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LH ca 
Chauffage et ventilation : Chauffage central à l'eau chaude par ra- 
diateurs placés dans les allèges des bureaux ou, dans les réfectoires, par 
des serpentins noyés dans les planchers. La chaufferie est équipée de 
cing chaudières au mazout (4 grandes et 1 petite) ; une batterie de pom- 
pes et de vannes permet de régler le chauffage des divers corps de ba-— 
timent suivant l’ensoleillement des façades. Les réfectoires, les services 
médicaux et les locaux réservés à la Direction sont, en outre, pourvus 
d'une distribution d'air conditionné. L'air vicié des lavabos et des toi- 
lettes est évacué par des gaines en sous-pression. 


Eclairage : C'ombinaison de lampes incandescentes et de tubes fluo- 
rescents. 4 


Protection contre l'incendie : Des avertisseurs automatiques sont 
placés dans les locaux particulièrement exposés. 


Signalisation : Système d'appel du personnel comportant 300 tableaux 
et 5 lampes permettant 130 combinaisons. 


a - Cloisons amovibles sénarant les bureaux; b - Elévation d’une cloison amo- 
vible avec porte, et coupes correspondantes (1, 2, 3 : coupes verticales ; 5 et 6: 
coupes horizontales). Echelle : 0,05; € - Chaufferie ; pompes de circulation — 
d - Chaufferie ; vannes réglant la température des divers locaux du bâtiment. 
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de secrétariat de ro. N. U. 


à New-York 


ITECTES. ; 
CTEUR DES PLANS: W.K.HARRISON. DIRECTEUR DES PLANS ADJOINT : M. ABRAMOVITZ. 


HITECTES CONSEILS : G. A. SOILLEUX (AUSTRALIE) ; G. BRUNFAUT (4ELGIQUE) ; O. NIEMEYER 
siz); E. CORMIER (C4N424) ; SSUCH’ENG LIANG (CHINE) ; LE CORBUSIER (FRANCE) ; 
ROBERTSON (ROYAUME-UNI) ;  S. MARKELIUS  (SUÈDE); N. D. BASSOV .(u.R.s.s.) ; 
. VILAMAJO (URUGUAY). | 


RTS-CONSEILS PARTICULIERS : H, FERRIS (ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE) ; V. BODIANSKY (FRANCE) ; 
- ANTONIADES (Grice); M. NOWIKI (POLOGNE) ; J. HAVLICEK (TCHÉCOSLOVAQUIE) ; 
NOSKOV (.R.S.5.) ; E. WEISSMANN (YOUGOSLAVIE). 


Les nouveaux bâtiments de l'Organisation des Nations Unies à New-York, ont déjà été décrits 
s de nombreuses publications et revues. En raison des multiples problèmes techniques que posait 
ication de bâtiments aussi importants, il nous a paru intéressant de présenter à nos lecteurs 
e étude détaillée sur la conception technique du Secrétariat dont la construction vient d'être ache- 
. Les documents que nous publions ont été extraits de quelques-unes des publications citées en : 
in de l'article, auxquelles on pourra se rapporter également pour la composition de l'ensemble: et 
à conception architecturale des édifices. 


N.d. I. R. 
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Ce bâtiment se présente sous la forme d’un parallélépipède élancé de 95 m.08 sur 22 m. 45 
m. de hauteur ; il est situé à New-York, en bordure de l’East-River, sur un terrain de 
ares, cédé à cet effet à la Ville de N ew-York, lt il abritera les 3.000 employés du Secré- 
, de l'O. N.U. Les différents bureaux, couvrant une superficie de 46.500 m?, sont répartis 
9 étages et 3 sous-sols. Les dispositifs de fonctionnement de l'immeuble (machineries d’as- 
stations de climatisation, ete. ) ont été concentrés aux 6°, 16°, 28° et 39° étages. 
] ossature est métallique et composée de 12 rangées de poteaux dans le sens longitudinal, 
es de 8 m.53, et de 4 rangées dans le sens transversal, espacées selon les nécessités de 
ur, en plan, et particulièrement des groupes d’ascenseurs. L'idée des constructeurs 
présenter une « fagade-écran », les piliers ont été volontairement mis en retrait à une 
“ de 0 m. 90. La hauteur des étages est de 3 m.70 de sol à sol, ménageant une épaisscur 
lancher de 0 m.90, La trés bonne qualité du sol sous-jacent n’a pas posé de problémes de 
et le principal souci des ingénieurs fut de calculer la résistance statique de l’édifice 
u vent. 
port dimensionnel hauteur-profondeur est de 8. Il PTS done d'étudier la résul- 
sf Tees se composant en deux: directions : poids propre de l'édifice (force verticale diri- 
en bas, égale rien que pour l’ossature métallique à 13.500 tonnes) et efforts dis 
È principalement en direction Est-Ouest et- dont l'intensité a été calculée d’une 
qu'il apparaît sur ‘le schéma ci-contre. C’est pourquoi la dimension des 
iques a été établie à 0 m.60 X 0 m.85; cette section aurait été exagérée s'il 
seulen nent de supporter le poids propre et les, surcharges des différents planchers. Les 
izontat “+ ome avec les points verticaux, un ensemble rigide et participent au 
Ce n à ce que des flèches excessives (nettement inférieures à 5 % de la 
< da) fissures dans la construction. Cette contrainte, due au vent, a 
de, 4 à 30 ms de 98 ke -/ma* à Ta de cette hauteur et de 
* 


réalisée en = à larges ailes (profils amé- 
: mm., D) 610 mm., E) 760 mm., F) 840 mm., 
x efforts du vent à travers la structure de 


—). =e 


& ' ay 

À VE : 

147 kg./m* au sommet. A noter que les rivures ont été pa re nent surv s et 
rivets qui combattent les différents efforts de glissement on de 30 m/m. Le : 


tage des pièces d’acier s’est effectué à raison de 2 étages te 3 jours. Les planchers sont d 
type dalle en béton armé de faible portée. Le béton utilisé est un béton de gravillon classiqu 
pour les étages inférieurs, et un béton léger pour les étages supérieurs. Les faces Est et Oues 
sont complètement vitrées et comportent des fenêtres contiguës, à guillotine, d’une largeur uni 
forme de 1 m.22, d’une hauteur de 2 m.40 environ, et au nombre de 5.200. Les huisseries ont 
été fabriquées en aluminium ; les parties ouvrantes sont munies d’un verre spécial de cou 
verdâtre, s’opposant à la transmission de la chaleur ; les parties fixes, en verre armé peint 
noir du côté intérieur, ne forment qu’un écran, masquant Vallége en béton contre laquelle 
adossé lV’appareil d’air conditionné ; un matelas d'air, situé entre le verre et le béton, sert d’i 
lation thermique. J 

Les murs Nord et Sud sont en briques recouvertes de marbre, et les poteaux sont enrobés 
de béton, ceci dans un souci d'igmifugation. Les cloisons intérieures sont amovibles, ce qui re 
met de varier- les dimensions des différents bureaux et de changer leur disposition. 


chauffage et ventilation 


Cette installation a été réalisée selon les perfectionnements les plus récents de la tech e 
actuelle. L’immeuble est alimenté en énergie thermique par le réseau de chauffage urbain qui 
lui fournit de la vapeur haute pression. Cette vapeur, réduite à la pression convenable, alimente 
les tur bo-compresseurs de l'installation frigorifique située au 3° sous-sol. La vapeur, d’abord déten- 
due à 7 kg./em”, est envoyée aux quatre « galeries des machines » où elle est à nouveau déten- 
due à 2, 8 kg./cm? pour les réchauffeurs des services d’eau chaude et à 350 gr. pour les besoins 
du chauffage. 

Le bâtiment se trouve ainsi divisé en cinq zones verticales : 

1° Les trois sous-sols et le rez-de-chaussée alimentés par le 3° sous-sol > 

2° Du 1° au 10° étage, alimentés par la « galerie» du 6°; 

3° Du 11° au 21° étage, alimentés par la « galerie» du 16¢ ; 

4° Du 22° au 33° étage, alimentés par la « galerie» du 28° ; 

5° Le reste du bâtiment, alimenté par la « galerie» du 39° étage. 


1 - Détail du mur-écran extérieur à l'endroit d’un plancher : 1 - Verre armé ; 2 - Allége en béton de scori 
3 - Sol fini ; 4 - Béton; 5 - Trous pour ancrage ; 6 - Tôle profilée en acier inoxydable ; 7 _ Dalle en 
en porte-à-faux ; 8 - Panneau supérieur de la fenêtre ; 9 - Tôle profilée en acier inoxydable ; 2 - Co 
verticale (A, B, C) et 3 - Coupe horizontale (D) sur le mur-écran extérieur : 1) Sol fini; 2) Appui. 
béton de scorie ; 3) Enduit hydrofuge projeté ; 4) Verre armé; 5) Tôle profilée en acier inoxydable; 


Dalle en B.A. en porte-à-faux ; 7) Caisson métallique pour contrepoids de châssis, guillotine; 8 - e 
d'aluminium ; 9 - Joint de dilatation ; 10 - Plafond suspendu; 11 - Appui métallique avec bouche de souf 
flage ; 12 - Isolation; 13 - Chassis-guillotine en aluminium ; 14 - Axe de pilier; 15 - Bourrage anti- 


nique ; 16 - Alignement dalle de plancher ; 17 - Aluminium foncé ; 18 - Aluminium clair ; 19 - Pièce d’app 
20 - Joint plastique; 21 - Appareil d'air conditionné ; 22 - Store à lames ; 23 - Tuyaux d'alimentation et di 
retour d'eau de refroidissement ; 24 - Caisson métallique amovible. 
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comporte trois types différents de 
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s murs pignons Est et Ouest sont chauffés par panneaux rayonnants utilisant l’eau chaude 
mme véhicule, car ils ne sont percés d'aucune ouverture. 
_ Le rez-de-chaussée qui est largement vitré sur l'extérieur, est chauffé par air conditionné 
ec chauffage d'appoint par le sol où circulent des serpentins alimentés en eau chaude. 

Les étages de bureaux sont chauffés par air conditionné, au moyen de deux réseaux, dont 
, à grande vitesse, alimente les appareils placés dans les allèges des fenêtres, et dont l’autre, 
petite vitesse, fournit l’air aux diffuseurs encastrés dans le plafond, à côté des appareils - 
clairage. 

Le fluide chauffant est l'eau chaude. Des convecteurs à vapeur complètent l'installation et 
nt disposés en certains endroits déterminés. Les galeries des machines sont elles-mêmes chauf- 
5 par radiateurs à vapeur. L'entrée et le vestibule ont une installation indépendante de elima- 
ation. 

Ces diverses installations sont commandées par régulation automatique avec thermostats 
térieurs et intérieurs ; ce qui n'empêche -pas les occupants, venant de pays très différents, qui 
t leurs habitudes et leurs goûts propres, de régler individuellement leur chauffage, La latitude 

réglage qui leur est accordée est de 7° C. La ventilation est réellement « climatisée » 
st-à-dire humidifiée convenablement, réchauffée pendant l'hiver et rafraîchie pendant l'été. 
1 hiver, on maintient 21 à 22° C. avec humidité relative de 50 %, et en été, on maintient 
» 5 à 25° 5 C., avec le même degré hygrométrique. Le renouvellement est prévu à raison de 
7 m° par personne et par minute. L'air frais, aspiré par 17 groupes de climatisation, et desser- 
nt les appareils placés le long des murs extérieurs, est d’un volume de 16.200 m*/minute. Le 
lume de l’air de reprise est de 38.000 m*/minute, soit au total 54200 m*/minute. 

. Les groupes de climatisation sont placés dans les galeries des machines. Chaque groupe ali- 
snte deux réseaux de gaines pour la façade Est et deux pour la facade Ouest. Ces gaines four- 
sent l'air à dix étages : 5 au-dessus de la galerie et 5 au-dessous. D'autre part, 14 groupes, 
in débit total de 91.270 m°/min., dont 25.800 pris à l'extérieur, assurent le complément. La re- 


; 


- Schéma de la distribution de l'eau de refroidissement montrant la jonction avec le réseau général et 
“réseau intérieur (S), les pompes (P), les échangeurs-refroidisseurs (H) et les échangeurs-réchauffeurs (C) ; 
droite de la colonne montante principale se trouve le réseau secondaire avec les unités sous les fenêtres 
) : 1) Valve mélangeuse ; 2) Jonction avec le réseau principal et intérieur ; 3) Colonne montante prin- 
ale ; 4) Echangeurs-refroidisseurs ; 5) Vers la Centrale frigorifique ; 6) Commande unités sous fenêtres ; 
“Arrivée de la vapeur ; 8) Colonne montante du réseau secondaire ; 9) Pompes ; 10) Echangeur-réchauf- 
ur; 11) Colonnes principales d’eau froide ; 12) Vase d'expansion ; 2 - Chauffage et ventilation. Schéma 
ntrant la disposition de la Centrale et des quatre « galeries des machines » desservant les divers étages 
| bâtiment ; 3 - Schéma de la distribution de l'air conditionné et de l'éclairage d'un étage courant (32me 
| 38me étage) ; les grisés indiquent l'emplacement des appareils d'éclairage ; 4 - Schéma de panneaux 
onnants installés dans le mur-pignon : 1) Colonne montante ; 2) Serpentins en tuyaux d'acier ; 3) Retour ; 
- Colonne montante; 5 - Coupe verticale montrant l'installation des panneaux rayonnants dans un mur- 
gnon : 1) Bande métallique 5 cm. X 0,3 cm.; 2) Soudure par points ; 3) Triage métallique ; 4) Vide d'air 
5 cm.; 5) Béton de scorie de 110 cm.; 6) Plâtre de 1 cm.; 7) Tuyaux en acier; 8) Niveau du sol. © 


& 
| 
| 
! 
a 


ig 


X i ? 7 a ? oe L] s s e } e 
o . eo 1,0 e o e o a 
4 NY P “eee. es te 4-2. 
o fe o ee o ° a 0 2 
Wd Le e e = e ° e ~ ae e a a 
a ROSE One (ed 2 NRA POLE CES PE VC USE 
o e o 0 ° e ca) e o ° e o 
PACE AR per ie et OR ber oe S 
o s o e Le} LI o LJ Lu L] Le] a 
SONT CS EU BCE ee PE RD Res PES 
i : 
- fe * 4 
- Air conditionné (petite vitesse) À ; "9 JE ; à 
¢ ae el = 
Bouche de soufflage a jz | 
: — | 
Prise d'air vicié me) EE 
ET ee | 
Sn a SE A] + 
—a . = } 2 
5 un i= 
À = | 
= f 
f | ne 
a — ae 
——_————— i. 
(eee | 
: a= | 
O_o EO A — . A “wo N | 
3 à | 4 
SS 
4 —— <<< ‘à 
à 4 


2 
tee 


détail À RO tee 


prise est assurée par des ventilateurs, l’air aspiré passe dans des gaines horizontales placées en 
le plafond et le plancher. L'air traverse le « réchauffeur » et est à nouveau « déchargé» dans 
bâtiment. En été, ces « réchauffeurs » sont alimentés par de l'eau froide et servent de refroid 
seurs. L'action mécanique de l'air conditionné est assurée par des ventilateurs soufflants et asp 
rants qui desservent, bien entendu, aussi les salles des machines et les ascenseurs. L'air des cabi 
nets de toilette et postes sanitaires est, en plus, traité par des stations désodorisantes grâce à des 
filtres munis de charbon activé. ; 5 

Le refroidissement d’air se fait par de l’eau froide traitée dans une centrale frigorifique placée 
au 3° sous-sol. On adjoint un produit antigel à l'eau, car cette dernière atteint des températures, 
avoisinant 1° C. Il y a deux réseaux de distribution d’eau : le premier qui monte sur toute la hau 
teur du bâtiment du 3° sous-sol au 39° étage, et assure la distribution d’eau ; et le deuxième qua 
fonctionne à partir des galeries des machines et assure le fonctionnement du conditionnement, 
d’air au moyen de pompes. La température de l’eau, dans ce dernier cas, est de 5° 5C. pour Vai 
pris à l'extérieur, et de 9° C. pour les appareils situés en allège et assurant la reprise d’air. A 
6° et 16° étages, des échangeurs ont été prévus pour la distribution secondaire, en raison del 
forte pression hydrostatique, et aux galeries des 28° et 39° étages, des valves-mélangeuses autom: 
tiques destinées à la distribution secondaire, sont branchées directement sur la canalisation prinei 
pale. 

Celle-ci est composée de six colonnes montantes dont les vases d'expansion sont situés en tét 
de colonne. L’addition de liquide antigel à l’eau se fait automatiquement dans les vases d’expan- 
sion. Les commandes pour l'établissement du régime « Eté >» et du régime « Hiver» sont actio 
nées par l'ingénieur responsable de chaque galerie des machines. Toutes les tuyauteries -et tou 
les gaines sont calorifugées. 


isolation phonique 


L'isolation phonique entre les étages, et la correction acoustique ont été obtenues par la mi 
en place de plafonds suspendus, composés essentiellement de plateaux de tôle émaillée perforée et 
des matelas de laine de roche. 


éclairage ; 


Il a été uniformément réalisé par des tubes fluorescents, fixés au plafond, groupés par di 
et d’une longueur de 1 m. 20. Les diffuseurs d’air sont situés de part et d’autre de ces tubes. 
appareils d'éclairage sont espacés de 2 m., afin de laisser le maximum de souplesse aux cloisons m 
biles. Quant au hall d'entrée, il est muni de plafonniers disposés en quadrillages et encastrés da 
l'épaisseur du plafond. ; 


transports intérieurs ‘ 


Trois groupes d’ascenseurs desservent les différents étages et sont au nombre de 18: 


1° groupe : jusqu'au 15° étage, vitesse 4 m./sec. — 2 groupe: jusqu'au 27° étage, vites 
5 m./sec. — 3° groupe : jusqu’au 39° étage, vitesse 6 m./sec. 


Le trafie des ascenseurs est coordonné tant à la montée qu'à la descente pour que Vattente 
ne dépasse pas 30 sec. en temps normal, et 1 min. aux heures d’affluence. En plus, il a été prévu 
escaliers mécaniques. Pour les transports des petits objets, l'occupant a le choix entre un vaste 
réseau de tubes pneumatiques et une chaine munie de petits paniers, montant sur toute la hau- 
teur du bâtiment et ayant une vitesse de 0,50 m./see. Le chargement et le déchargement sont 
automatiques à l’étage désiré. L’usine centrale du réseau pneumatique se trouve au 3° sous-sol. | 

| 


sécurité | 


Des précautions particulières ont été prises pour prévenir les dangers d'incendie ; les con“ 
duits de retour d’air vicié sont utilisés pour la détection des incendies. Des détecteurs spéciaux sont 
actionnés lorsque l’air retourne à la Centrale à une température trop élevée ou lorsqu'il contient 
un certain pourcentage de fumée. L’alerte est alors immédiatement donnée dans tout le batimen 
et l'emplacement exact de l'incendie est indiqué au poste central. ) 


1 - Plafond partiellement terminé ; on voit la bouche de soufflage d'air conditionné ; à côté d'elle l'espace 
réservé aux appareillages d'éclairage et au fond les gaines de reprise de l'air vicié ; 2 et 3 - Appareils) 
d'air conditionné placés dans les allèges des fenêtres ; 4 et 5 - Hall d'entrée au rez-de-chaussée ; les bouches | 
de soufflage de l'air conditionné sont disposées en forme de fentes autour des appareils d'éclairage ; 6 - Coup > 
horizontale d’un pilier dans le hall d’entrée du rez-de-chaudsée : 1) Revêtement en dalles de marbre; 2) 
Chute ; 3) Enduit ; 4) Béton. 
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La ville de Genève, au bord de son lac, est située à la jonc- 
tion des Alpes et du Jura, au pied du Mont-Blanc ; elle possède 
désormais un aéroport qui, comme le montre le plan, est par- 
ticulièrement simple dans le tracé des pistes et dans la dispo- 
sition des bâtiments qui tiennent compte du régime des vents, 
soufflant avec régularité du Nord-Est et du Sud-Ouest. Les 
pistes, qui se résument en une seule et unique vaste aire en 
béton, furent construites en 1941, alors que la guerre ravageait 
l'Europe ; celte piste était particulièrement adaptée au vol sans 
visibilité, la descente des gros porteurs se faisant au-dessus 
du lac, évitant ainsi tout obstacle, Le sous-sol en 


moraine 


glacière, convenait particulièrement bien à l'établissement des 
pistes, et il a suffi de prévoir un simple compactage des gra- 
viers ; la composition granulométrique du béton a été étudiée 
avec soin et la mise en place de la piste du béton a été effec- 
tuée par vibration a la régle vibrante. En raison de la bonne 
qualité du sol, le remblayage de la piste n'a été que rarement 
nécessaire ; il fut exécuté au moyen d'un « crapaud », appareil 
de tassage bien connu des chantiers de travaux publics. 
L'aéroport de Genève-Cointrin est relié à la ville par une 
roule, sensiblement rectiligne, de 4 km., prévue pour un grand 
trafic. L'établissement d'une deuxième route « de rocade > per- 
mettra d'accéder à l'aéroport sans passer par le centre de la 
ville. 


plan général de l'aéroport 


+ Centre 


radiogoniométrique ; 


8 Tour de contrôle ; 

. Balisage lumineux piste et route d'accès ; 
Sémaphores ; 

q Projecteurs d'atterrissage ; 

<< 


Feux d'approche ; 
Radiophare SCS 51; 
Phare de pente SCS 51; 


WU 
% Signal principal SCS 51; 
° Feux d'obstacle ; 


Feux de seuil. 


a - Piste en gazon QF U 052 ; b - Plate-forme pour le réglage des 
instruments ; c - Piste de 2.000 m. ; d 


- Place d’évitement ; e - Place 
de stationnement ; f - Grand hangar de 


170 X 62,5 m.; g - Halle 
de montage 80 X 42,5 m.; h - Ateliers et garages ; k - Aérogare 
m - Restaurant 


(provisoire) ; n - Restaurant (en construction) 
Hangar pour avions légers 80 X 30 m.; r - Foyer 


(prévu) ; 1, 2, 3, 4, 5, Routes d'accès à la piste. 
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Photo G. Massé. 


l'aérogare J. CAMOLETTI er J. ELLENBERGER, 4kCHITECTES. 


Les bâtiments de l'aérogare ont été construits dans un style très sobre, utilisant le béton 
armé pour les ossatures, poteaux et colonnes. Le remplissage a été réduit au minimum, de fa 
çon à ménager des baies aussi larges que possible. Le béton est utilisé brut de décoffrage. 

A l'extrême gauche du plan, les bâtiments « B > sont ceux réservés au frét avec les bu- 
reaux de la Douane et de la Poste. Le bâtiment « C > abrite la direction de l'aéroport, le hall 
d'attente des passagers qui ne quittent pas la Suisse, ce service restant sous la discrète surveil- 
lance de la Police. 

La partie centrale « D» a deux étages sur rez-de-chaussée, Elle possède un hall, largement 
vitré, d'où la vue s'étend sur tous les alentours. A droite et à gauche, ce hall est flanqué des 
guichets des grandes Compagnies Internationales de Navigation Aérienne. Une circulation 
réunit ce bâtiment, d'une part aux services du bâtiment « C », et de l’autre au service des 
passagers internationaux. Les deux étages abritent les services intérieurs de l'aéroport. A l'ex 
trémité Sud-Ouest du premier étage, donnant ur une terrasse, sont situés les services de la 
Météorologie. A Vétage se trouvent les bureaux de la Direction et les salles de conférence, 
dominés par la Tour de Contrôle, à deux étages entièrement vitrés, dont l’un abrite les sers 
vices régionaux de sécurité aérienne ; l’autre, avec sa passerelle de commandement, est réser- 
vé à la direction du trafic dans la zone de l'aéroport. 

Le bâtiment «E > abrite le bureau des étrangers où, après avoir passé la douane, ceux 
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i peuvent se diriger vers les bureaux de change, les guichets spéciaux, ou encore vers la bu- 
vette. Un restaurant spécial, avec vue sur la plage de stationnement, sera installé ultérieure- 
nent ; en attendant, il est situé à deux pas de l'aérogare, dans une petite villa. La nouvelle 
ile où il se situera, Vaile « F » sera rattachée à l'extrémité Nord-Est et abritera les locaux des- 
inés aux formalités douanières. 

L'aire de stationnement des avions, le trajet des passagers, les entrées et les couloirs ont 
té prévus de façon à ce que les arrivants tout comme les partants ne puissent se soustraire 
ux formalités administratives de passeport, visite des bagages, etc... 


- L’aérogare, vue du côté piste ; 2 - Plans, caupes et élévation de l’aérogare ; plan du rez-de-chaussée : 
) Enregistrement, Formalités ; 2) Bureaux-guichets ; 3) Toilettes bureaux personnel ; 4) Police; 5) Ve:- 
iaire toilette police ; 6) Kiosques ; 7) Gaîne câbles ; 8) Cabines téléphoniques ; 9) Toilettes; 10) Toi- 
ettes direction; 11) Bureau poste; 12) Téléphone; 13) Locaux disponibles; 14) Monte-charge frét ; 
5) Bureaux frêt Swissair ; 16) Exportation, dépôts ; 17) Revision ; 18) Douane bureaux ; 19) Impor- 
ation, dépôts ; 20) Quai de chargement ; 21) Bureau frêt T. W. À. ; 22) Buvette, attente sous douane ; 
3) Offices ; 24) Cabines téléphoniques sous douane ; 25) Change ; 26) Radio ; 51) Passage (pour le 
lépart Suisse ; à gauche, le secrétariat de l'aéroport) ; 3 - Hall central, côté piste ; bureaux des Com- 
jagnies Bâtiment « D » ; 4 ~ Hall central, côté ville ; 5 - Bar Transit, côté piste, Bâtiment « E» ; 6 - 
Kite Douane ; arrivée et départ étrangers, Bâtiment «F»; 7 - Arrivée, côté ville. 


sortie 0 


Molard. 


Photos 


55 


"€ apunwoy assing YP] ap anhiuyyay Unojing >» sluawnoog 
‘naald 979 D «asinod ap wf > apinoas ap firsod 
-SIp UA “aYIIDW D] AP aainp D) JuDpuad AUUOS 249079 Aus) ‘JDLJUI9 NDI]QDY Np aounjsip D ‘NO ‘quo 
-3j9 anDoyo ims JUvANOL? as SAOSSNOÏ-SUOMNOQ sap Lod SaapunuLwmos JUOS saj10d SOT *(-998/GG “UW OQ 
WOUDISUDL? AP OSSOA) SiNazJOUW GI 107 Wa pos ‘AQ 8 ap Majow un wd aauuorvyop 99UJOU 34ND) 
ya ‘oyof aun) : ‘W9 08 ap Sono! xnap D 927104 anbnys EF SU F ANS sayindal ‘} QT ap sprod un p 
ja JNDY ap “Ww GI ap ‘buo) ap GI ‘W IG ap aunovyo ‘GI ap 21QUOU ND sajzunssynod S9710d sap 410 
298YD9L 979 D Sipbuny TROP sap ainjoja DT “mapuofoid ap “Uw 2 D puorsop mb Josquad Layrd ap 
inod fre “UW & JA YG “Ul Z AQUA JUOPUIISOD SUOVDPUOÎ S9T “We OT NS GZ “WwW G ap JUOS SUOISUEUNP 
sina) £ wmassindap SI “Ue Q ap awn UO72Q UA SayjDp sap wd anjzysuod 78a SivbunYy Sap JOS aT 
‘2, & Ip 950 oquod vs À sanbypojau sauund sap 
INS SAUUNOINOG ‘8 X ZZ suolaayo sap ANS azlod aanjaysuosd wuw 91NJLOANOD wT ‘S10Q ja JDJAUL atpua 
daWILaTUL SA AVWNIIQ UOZIDI AP appnaf aus ‘WW LZ ap abvabyoa UN ANS SIDIIUD 79 Sajja aLjua 


saafoibp ‘ob ap F9 WwW Q ap Sapung ua sagsod “QT /2 ap « UDWNJY >» S2707 UA 789 aiN}LAAN0I DT 


QUES JUDSIDf Uas a7IssavauU D] 1 AoUDSsind OWQW ap juDjNOL JUOd ou 

nap UN 21790 ap azyiqssod D) naaid D UQ “Sauwlaf AND 91/07 Ip 7a ‘assa.qwUl-alynod wv) D 710 

aun, p ‘S22420199D SJWDAI-SOINO sap Lod sanjzysuo0d “QuauajnoL ap SUVUIYI TNIP ANS ana JUDjNoL 
€ 


quod aT ‘u072Q ap Saqoiua quos Sanfoid squataffip sao Fionuoud nn Juaualnnopuadiad Sajqueossr 
“WU GLE AP JT Lnap 79 ‘WW YOOT 2P J 2pfoid un 9200 970290 aja D pr ‘Loyd nv jummû) ‘sounq 


-Wau IND sSapnos sa}qnop sjassnob So] ‘JUEWIDQUOZUOY agoDjId awd] ‘SA SaÜID] D SAUT) Ua 


Ÿ 


‘assaLpwu-aljnod D) ins ‘917ND] ap 72 INU 9] upd oun p 


szurod xnap 


S29/N909T0 919 JUO S0]]H 


ua qua710d ‘na Suoan Snou anb wap ‘sautof say -‘Zue/by OS D ‘quad nv anp 9799 ja *Gu/by OOT 
ahiau D) D onp abuwYyo DT 


D 99N]DA9 979 D “U019D1) D] D “2 0G ap ‘saz10d sap Stoabt} No apffnos 


x 


quran 9] puvnb oer 006 ap UOSSHIdWO9 ap a 
‘onb 41970U D 489 1] sou un lod nayru Uos ua ‘gnuaqnos augut-apa 489 a 
sap A1DDUDY 0] supp “nvy ap ‘Ww g ap assaigwut asjnod aun ins mddp RS a 72 sinbuny sap : 
-pyo ap Anopuofoid ») ‘221104 aynas aun,p ‘quossiyounlf “awnp sypialy wa saulsaf ap 39njujsuoo qa 
anbyypjyau 7982 aquadswya DT -ainyo7 D] ap unjd 2] SUDP JUAUOQUINIIUOI 9] Lod agsynas 48a 0707 
-uozwoy 9ppibut DT “sanbysvja sinddp sap ins sajduas sauynod sap auwoo - anbyypzau ayuadinyo 
DJ] Ans ynoy ua saainddn ya asspq ayind Jina) SUDP sa—a.jspaua “Juaypwan.7 Saya * sazuDyws saina 
-lau sap lod suas xnap $9] Subp saasiapgns JUOS ‘gULLD U072Q Ua ‘SOLAUIID SaQ ‘S010d sap 971017 
-spja,) ind saqglosqn quos “(GQ “Ww Q ap alpLo) ap) SIWDAJOL 79 SuOyDIOP say À quad NP Uorssald D] 
Jopioddns nod aprbr ajquasua un quowlof SO1Dd sa) 7a 7107 9] “ainjoniy7s ana ap yuod nq 

“Dol — ap nawajza pioif un snd ‘SI ap ainjo.saduaz 
aun sauuop snod naaid sa abof{{nnya a) © (yg ‘d ‘€ “Byf) ainjvoz D] ap Sage sayiod saz snd ya 
S97104 sap saunjlaano saz od ywf as 00011099 ‘1 G ap abinyo aun sadaynos qunanod ja “Uw FE wns 
qupinod “uojnos quod un D aapi6 ‘sanqoaffa yuos uoynindas ap xnvaviy So) anb D] 48a.) “sajz.od sap 
NOlp ND “WwW GT 70 “WwW GI ap aiqu ANINDY aun daav ‘inapuofoid ap 0G “UL ZF ANS Huo] ap “w 08 ap 
onquou ap ayy aunp anbuvjf 789 1] “OG “Ww ZQ ap Lnapuofoid DS 79 “UW OLT ap 78a smanbuo) DS 
“onbruy2o ana ap pmod np jaiaju. punib un aquasaid ‘sayspa snjd dnoonvag Suosuaunrp ap ‘iobuny 
puovsas OT ‘10401907 ap uoynpojdxa.p saynoyada TND sauynsap sabvivb saz ‘407 ap ‘suaspbout 92 
sauwmuysanr “S191070 8a] ‘9900 UND 3 SOTOUUD SJUOUVDQ cnap ap anbunjf sa pL * UDW D] D S21qDUA 
-NDUDU ‘sajzupssynoa saj.od sap ind 97W/f JS9 Ua 91N7079 DT ‘ANIINDY ap “Ul G 79 An961D) ap “Ub 
0g ‘inanbuo, ap ‘Ww QB ainsaw snbuny ag “xnmrwlawuod suoidDd sjyad Sap Ja 2WUSUNOY ap SUOND 
sa) “quawadrauud aonjd quamipuasd sanuaid a7 sung “«auby ap SUOND sap > Jvbuny 2] supp no 
‘« suaba) suoran sap » Jp snbuny a) sunp ‘2U0b9/09 naz quoams ‘saunb aja JUOLMOË SUOIND SAT 


‘“4N0'109 ‘d ‘f 24 MAQIVH AW ‘ZL22LIHOUF à siesuey Sol 


“SMAFTINADNI ‘NOHAZOT 


tit hist tthots “Xz PIT? 4 titi dd dd LE 


y 0058 


EN NINNZ 


56 


+ 


‘ : <> 2% re» à 
F à A ELS amen ozee CFSE. eS 
Lambrissage 27mm 


Portes Palan St 


Coupe en travers 
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Légende : 


1 Manivelle pour manoeuvre à main 
2 Moteur électrique 

3 Frein électromagnétique 

4 

5 


Coupe horizontale 


Coffret des contacteurs 
Coffret avec boutons poussoirs pour 
” _mänoeuvre éléctrique à main 
6 Arrêt fin de course 
7 Trolley 
8 Cloche 2 
- Conduites électriques 


F Fenêtres 


x 


A= fenêtres des portes 
B= vitrage toiture 
C= fenêtres postérieures 


3 


Légendes de la page 56 


Hangar et halt de montage. 1 - Facade côté ville 
2 - Facade coté piste ; 3 - Coupes en travers ; 4 
Facade coté aéroport ; 5 - Coupe en long. 


Légendes de la page 57 


1 - Détails A et B de la charpente tels qu'ils son 
figurés à la page 56, fig. 3 et 5; 2 - Portes coulis 
santes ; plan, coupe, élévation à l'échelle 0,005 
3 - Hall de montage ; disposition des fenêtres e 

coefficients d'intensité d'éclairage natu 


SUISSE aéroport 


A. BOSSHARD, D. CASETTI, K. KUNDING, A. & H. OESCHGER, E. ROHRER, ARCHITECTES. 
LOCHER, SCHUBERT, SCHWARZENBACH, pror. E, T. H. STUSSI, 


Photo Schait. 


intercontinental de Zürich-Kloten 


INGENIEURS, 


La situation privilégiée de la Suisse a permis, depis longtemps de considérer ses aéroports comme des 
étapes naturelles, croisement entre les grandes routes Nord-Sud et Est-Ouest. Mais les progrès réalisés en 
aviation, surtout pendant et après la seconde Guerre Mondiale, obligérent les constructeurs helvétiques à 
abandonner l'aéroport civil de Dubendorf-Wangen et à rechercher un nouveau terrain. Un ancien champ 
de tir pour Vartillerie fut choisi comme répondant aux sujétions d'un aéroport moderne. C’est ainsi qu'au 
lieu d'un terrain gazonné comme c'élait le cas avant guerre, il fallut prévoir un aéroport à pistes bétonnées. 

Il est situé à 47° 27’ de latitude Nord et à 425 mètres au-dessus du niveau de la mer ; 5 aires ont été 
prévues pour des dégagements ou des pistes d'envol, à savoir: la piste d'atterrissage sans visibilité mesure 
3.500 m. sur 75 ; la piste Ouest 2.500 m. X 60 ; la piste Nord, 1.535 m. X 45 ; la piste de roulage, 6.500 X 27, 
et le dégagement de l'aéroport, 500 m. X 120 m. La construction fut subdivisée en deux parties : la première, 
pour être réalisée immédiatement, l'autre devant être réalisée ultérieurement. Ce sont les normes de l'I.C.A.0. 
(International Civil Aviation Organisation) qui servirent de base. Les pistes ont été exécutées en béton de 
ciment armé, et selon la classe B pour ce qui concerne leur longueur et selon la classe À en ce qui concer- 
ne leurs capacités portantes. La seconde tranche de travaux comportera l'allongement des pistes d'envol, 
notamment celle sans visibilité et celle située à l'Ouest. La superficie totale occupée par l'aérodrome est de 
380 hectares, et, avec les agrandissements, atteindra 440 hectares. 
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'aérogare 


Pour l'ensemble des bâtiments projetés, il s'agissait 
‘opter entre la disposition centralisée — l'ensemble 
es passagers étant concentré dans des services géné- 
ux — ou, au contraire, pour une disposition décentra- 
sée — les services « accourant» vers les passagers à 
ur arrivée. Ce fut le système «centralisé» qui fut 
dopté à Zurich-Kloten. 

Un autre problème concernait la verticalité ow l'ho- 
zontalité de l’organisation de façon à réduire au mi- 
imum les trajets à effectuer par le public et le per- 
mmnel dans les différents services, les halls d'expédition, 
ouanes, salles d'attente, devant nécessairement se 
ouver au rez-de-chaussée. C’est en tenant compte de 
>s sujétions qu'à Zurich, on s’est efforcé de rendre les 
ajets les plus courts possible, compte tenu de la 
vanutention des bagages. 

Les services généraux : P.T.T., boutiques et restau- 
mts (avec buvette pour les pilotes), ont été concentrés, 
‘une part, tandis que les services fonctionnels propres 
l'aérodrome étaient réunis, de l'autre (avec la douane, 
s salles d'attente, etc...). 

Les schémas ci-contre indiquent, d'une façon sy- 
optique, les trajets « voyageurs» et les trajets « ba- 
ages » de manière à avoir le fonctionnement le meilleur. 
Il faut signaler combien la technique des aéroports 
st continuellement en transformation, aussi, les auto- 
tés helvétiques ont-elles pris le soin de prévoir de 
ombreuses « extensions » possibles, de façon à ne pas 
» trouver brusquement avec une aérogare trop exigué. 
e bâtiment est prévu actuellement pour un maximum 
e 2.000 passagers par heure, 1000 « arrivants» et 1.000 
partants». Ce chiffre correspond aux possibilités de 
istes où 40 départs et arrivées d'avions, ayant en moyen- 
e 50 passagers, sont prévus. 


- Vue aérienne de l'aéroport. 

lan d'ensemble : 2 - Première étape, en cours d'exécution ; 
- Deuxième étape, extension projetée ; 4 - Maquette montrant 
ensemble des bâtiments prévus. 

‘aérogare : 5 - Maquette; 6 - Plan de l'étage ; 7 - Plan 
u rez-de-chaussée ; 8 - Plan du sous-sol ; 9 - Coupe longi- 
idinale. 

irculations : À - Départ (a - passagers ; b - bagages) ; B - 
rrivée (a - passagers ; b - bagages). 

égendes : 1 - Arrivée des voitures ; 2 - Guichet d'expédition ; 
ort, ; 4 = SBB.::5- Boutiques; 6 - Voyageurs; 7 - 
all ; 8 _ Terrasse réservée au public ; 9 - Restaurant ; 10 - 
ureaux ; 11 - Extension ; 12 - Couloir de départ ; 13 - Douane ; 
4 - Salle d'attente des passagers; 15 - Salle d'appel ; 16 - 
alle d'arrivée ; 17 _ Aire d'embarquement ; 18 - Enregistre- 
lent des bagages. 


Photos Kantonale Baudirektion. 
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bâtiments des hangars 


La «remise à avions », de forme rectangulaire, 
composée d'un grand hall de 75 m. X 65 m. et d 
étages de 65 m. X 7 m. La charpente est métalli 
pannes en poutrelles assemblées par soudure élé 
trique, chevrons distants de 1 m., portant un lati, 
sage avec couche isolante « Perfectay de 5 
d'épaisseur, et tôles ondulées d'aluminium, en feui 
de 24 m. sur 1 m/m. d'épaisseur. 

Le terrain sur lequel a été édifié le hangar ava 
une faible force portante, aussi, cette particulan 

2 compliqua les calculs de résistance de Vossature 
hangar à avions de ligne. Après comparaison 
différents systèmes de couverture, les techmnicie 
s'arrétèrent à un système dissymétrique à 3 rot 
7 arcs de 78 m. de portée, pesant chacun 13 tom 
environ, furent mis en place, une rotule étant situ 
entre le 4"° et le 5"* panneau. Cette disposit 
donne une poussée horizontale admissible pour 
sol et le poids de la charpente reste acceptab 
(28,5 kg/m2). Les arcs sont espacés de 7 m. 50 da 
les travées extremes et de 10 m. dans les travé 
intermédiaires. Ils reposent, à 6 m. de hauteur, 
une structure en béton armé formant cloison« 
fondée sur des picux. Pour absorber les efforts 
rizontaux dis principalement au vent, il a été pré 
un contreventement par pannes en treillis, sur | 
quelles s'appuient, entre autre, le tympan term 
et l'auvent. La travée arrière comporte ausst 4 
contreventement, et les montants sont assemblés" 

3 les pannes à la façade postérieure. Les rotules des 
ferme sont du type «a tourillon». Leffort de sa 
lèvement est contrecarré par de larges plots assek 
blés par soudure et ancrés dans le béton. Les treil 
des pannes sont tubulaires pour une parte, et 
profilés classiques pour une autre. Les montants | } 
mur de fond sont entièrement soudés. 

La porte du hangar est «en accordéon» et 8) 
pendue à une poutrelle. Sa dimension de 75 m. 
largeur sur 10 m. 40 de hauteur ; elle est compos 
de deux parties ayant chacune 18 vantaux de 2 m. 
de largeur ; chaque vantail a une partie vitrée. De 
chaque partie de la porte principale, il a été pré 
une petite porte de service de 1 m. de large et 2m 
de haut. Les cadres des huisseries sont métalliq 

- et les panneaux, en planches de bois de 30 m 

d'épaisseur. : 
A noter l’entaille réalisée dans la charpente de t 
ture pour le passage du gowvernail des grands avi 

— une difficulté supplémentaire, cette entaille ¢ 

pant le rail de quidage ; elle a été conçue en pe 
basculante, sa partie inférieure ainsi que le quid 
de la porte accordéon se déplacent séparémé 

L'équilibre du déplacement relatif entre ces d 

éléments est réalisé par une charnière à contre-pon 

Le calcul statique a prévu, dans ce cas, en plus 

poids propre, une pression due au vent, de 80 kg/ 

L'ouverture et la fermeture dema ndent 2 mi 

et demie. Tous ces éléments, y compris les ares 
éléments de structure, ont été transportés et mis 
place par des « derricks >. 


Doc. « l'Ossature Métallique ». 


Photo Kantonale Baudirektion, Zurich. 


« Ossature Métallique ». 
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_Ireillis d'acier 
=) — Couche superieure PC 350 kg/m? 
| Dalle en béton 


\ > couche inférieure PC 250 kg/m’ 
~ — couche de stabilisation 


gravier lavé compacté non gélif 


+ Fondation 


ag “= gravier non lavé compacté 
Re: is 
~ ee 
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Vue du hangar, côté portes ; 2 - Coupe transversale, montrant également le gabarit 
; 3 - Plan: 1) hangar; 2) magasin ; 3) ateliers ; 4) ateliers de réparations 
s ; 5) garage ; 6) station électrique de charge; 7) magasin d'hiver ; 8) équipements 
auvetage ; 9) salle de séjour ; 10) dortoir ; 11) vestiaire ; 12) service du feu; 4 - 
ntérieure ; 5 - Détail de l'arc métallique à sa naissance et de la toiture : 1) tôle 
luminium ondulé ; 2) lattes en bois ; 3) plaques de « Perfecta » ; 4) chevrons sur 
nnes en poutrelles métalliques. 
_= Coupe montrant la constitution de la piste en béton. | 
rtes du hangar : 7 - Coupe verticale : à gauche, en position de fermeture ; à droite : 
léments complètement repliés à l'extrémité ; 1) galet simple de roulement ; 2) calfeu- 
ment horizontal ; 3) châssis de porte (NP 16) ; 4) fenêtre métallique ; 5) câble 
commande ; 6) galets doubles supérieurs ; 7) panneaux de bois (30 mm.) ; 8) semelle 
dle d'acier ; 9) galet d'appui ; 8 - Coupe horizontale : 10) porte de service ; 11) 
e vitrée ; 12) panneaux en bois ; 14) demi-panneau central ; 9 - Coupe horizontale 
 Mextrémité, les éléments étant complètement repliés ; 16) rails; 17) position de 
ermeture des éléments ; 18) position d'ouverture ; 19) guidage ; 20) guidage pour 
élément extrême. : . 
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les bâtiments de Vélectrification de la ligne 
Paris-Lyon (S.N.CR.). 


Pauz PEIRANI, 


ARCHITECTE D.P.L.G., ANCIEN ÉLÈVE DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE, 


CHEF DE LA DIVISION DES BATIMENTS DE LA S.N.C.F. 


AVEC LA COLLABORATION DE 


2 


Echelle : 1/500 


T. TAVERA, R. PALIES, P. CRISEL et H, FOURCAULT, 


La décision d'électrifier la ligne de chemin de fer de Paris-Dijon-Lyon impliqua, dès 
le début, l'étude d'un certain nombre de bâtiments échelonnés sur le parcours des voies. 
Ce furent, premièrement, les « sous-slalions » de 10 km. en 10 km., destinées à alimenter 
le caténaire en courant électrique convenable ; deuxièmement, les postes d'aiguillage, 
sous-stalions SES. et les cabines d'appareillage destinées à la signalisation ; troisième 
ment, les « commandes centralisées » échelonnées en principe tous les 250 km. et com- 
portant toute une série de salles de commandes électriques nécessaires à la bonne marche 
de la ligne. 

En élaborant ce programme architectural, les architectes ont tenu compte, d'une part, 
du caractère fonctionnel que devaient avoir ces bâtiments strictement utilitaires, et 
d'autre part, du fait que ces 562 édifices échelonnés sur 513 km. devaient conserver une 
plastique s'adaptant à la diversité des régions traversées. Cest dans cet esprit que les 
services de la S.N.C.F. se tinrent en liaison étroite avec les services de l'Urbanisme, de 
la Protection des Sites, et du Ministère de l'Education Nationale et des Beaux-Arts. 


la commande centralisée de Dijon 


Ce bâtiment, dont les plans et photographies figurent ici, est essentiellement composé 
d'un avant-corps cylindrique traduisant une nécessité de plan percé de petites baies 
groupées par douze et formant huit bandes verticales. De chaque côté, deux ailes dis- 
symétriques calent cette composition. Le revêtement des bâtiments a été exécuté en 
pierre dont la couleur et la texture ont été particulièrement étudiées. 

La distribution des locaux est la suivante : 

Au rez-de-chaussée : les locaux industriels, redresseurs groupes thermiques, etc... Aw 
premier étage : les répéteurs et l'automatique avec leurs ateliers et installations de ba- 
nalisation des voies. Au deuxième étage : la salle de commande demi-circulaire et ses 
bureaux annexes (régulation, banalisation, permanence, chef de poste, employés du Mou- 
vement). Au troisième étage : les armoires à relais, la salle de conférence, la salle 
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men et l'Administration de l'arrondissement « Exploitation ». 

ce qui concerne la structure, des problémes techniques furent 
it posés au point de vue surcharges de planchers, insonorisation 
tte contre les trépidations. Depuis les accus qui imposent des 
es de 1.500 kg. au m° jusqu'aux bureaux calculés à 200 kg. 

ite une gamme de surcharges ainsi que la nécessité d'avoir de 
es portées, ont conduit à une ossature très complexe, comportant 
lanchers à hautes nervures coulées entre hourdis « Briluxfer > et 
porteuse. La salle des relais, en forme de demi-couronne, a son 
her accroché à la terrasse par des suspentes, ce qui a permis de 
imer tous les points d'appui qui auraient gêné la distribution des 
mux sous-jacents. L’éclairage de cette salle a été réalisé par un shed 
rme de demi-tronc de cône, s'ouvrant en direction de la cour et 
hissant sa lumière sous la coupole. 

problème de la lutte contre le bruit et les trépidations a été étudié 
solu par l'application de revêtements de divers types qui sont de 
sortes : 1°) Correction par matelas absorbant en laine de verre, 
jé par des panneaux en staff perforé, appliqués sur les plafonds 
murs pour les standards téléphoniques ; 2°) Correction par appli- 
à directe de panneaux absorbants, perforés dans leur épaisseur 
> mur vertical de la commande centralisée proprement dite. 

ns ce premier cas, les panneaux de 0,50 X 0,50 sont fixés sur une 
ure en bois de 40 X 40, dans le vide de laquelle on vient placer 
itelas en laine de verre de 25 mm. d'épaisseur ; des couvre-joints 
lé prévus. Dans le deuxième cas, les panneaux sont en fibre de 
de 20 mm. d'épaisseur, perforés aux 3/4 de leur épaisseur par des 
de 4 mm. de diamètre, espacés de 13 mm. d'axe en axe. Ces pan- 


ent de la commande centralisée de Dijon : 1 - Façade sur la cour ; 2 - 
du sous-sol : 1) Chambre de Division, arrivée des câbles; 2) Centre 
orial, dallage en ciment ; 3) Soute à combustibles, A) descente de char- 
4) Chaufferie, B) prise d'air ; 5) Terre-plein ; 3 - Plan du 2° étage : 
inalisation ; 2) Dirigeants ; 3) Chef du P.C ; 4) Mouvement; 5) Cour ; 
g. ; 7) Permanence ; 8) Circulation; 9) Salle de commande; 10) Ins- 
n sous-station ; 11) Bureau sous-station ; 12) Tableau ; 13) Appareillage ; 
âtiments existants ; 4 - Plan du 3%‘ étage: 1) Réunions, conférences, 
ns ; 2) Etudes ; 3) Bureaux ; 4) Inspecteur divisionnaire ; 5) Cour ; 6) 
ation ; 7) Sous-Inspecteur sous-station ; 8) Appareillage ; 9) Vide de la 
de commande ; 5 - Coupe transversale dans l'axe de la salle de com- 
>; 1) Appareillage ; 2) Salle de commande ; 3) Atelier répéteurs ; 4) 
in ; 5) Accus ; 6) Soute à combustibles ; 7) Bureaux ; 8) Garage; 6 - 
sur de la grande salle de commande ; au fond, le tableau demi-circu- 
7 - Détail de la grande salle de commande montrant le dispositif d’éclai- 
(shed en forme de demi-tronc de cône) ; 8 - Détail des standards ; cor- 
1 acoustique au moyen de panneaux en staff perforés protégeant un ma- 
absorbant, matelas de laine de verre « Isover ». 


Doc. «Le Vitrage Eclipse ». 
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neaux de 0,40 X 0.40 ont leurs bords biscantés et sont collés dircete- 
ment au moyen d'une colle spéciale sur les surfaces à corriger, sans 
moulure couvre-joints. 

Les panneaux en staff perforé ct les panneaux absorbants perforés, 
peuvent être peints, sous réserve de ne pas obturer les trous avec la 
peinture. 

Ce dispositif a permis d'abaisser le temps de réverbéralion phonique 
à une seconde, évilant ainsi le très gênant phénomène de chevauche- 
ment syllabique. 


répéteur de Moret-les-Sablons 


Ce bâtiment abrite un certain nombre d'organes destinés à alimenter 
les amplificateurs adaptés aux circuits de téléphonie. IL comporte une 
chambre de division située au sous-sol, la salle de répéteurs proprement 
dite, la salle des redresseurs ou salle d'énergie, comportant des tableaux 
de commandes et des appareils de contrôle de l'énergie, la salle des 
accumulateurs, équipée d'une ventilation en diagonale, basse et haute 
(les sols et les plinthes de cette salle ont été rendus inattaquables par 
l'emploi de matériaux anti-acide), et enfin, la salle du moteur, traitée 
en « poste de transformation H.T.». Toutes les menuiseries sont métal- 
liques et les portes s'ouvrent sur l'extérieur. Des dispositifs d'évacua- 
tion des gaz d'échappement et de refroidissement par circulation d'eau 
ont été prévus. On a de même pailié aux vibrations au moyen de 
dalles montées sur amortisseurs « anti-vibreurs >. Ces pièces sont com- 
plétées par le magasin, l'atelier, le bureau du chef de centre, la chambre 
de garde, W.C., lavabos et vestiaires. L'élage a été divisé en trois lo- 
gements, destinés au Chef de Centre, à un Contrôleur et un Surveillant 
du Service Electrique « Télécommunications >. 

Du point de vue structure, c'est un bâtiment construit sur radier en 
béton armé, coulé sur une forme de propreté en béton maigre de 010 
avee dalle inféricure de 12, et poutres supportant une dalle supérieure 
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de 8 servant de plancher bas du sous-sol ; soubassement en mocllons ; 
murs en 0,40 en moellons d'Écuelles, planchers et toiture-terrasse avec 
acrotère en béton armé. La terrasse comporte en son milieu, un joint 
de dilatation transversal ; en outre, des formes de pentage en béton 
de mâchefer reçoivent Vétanchéité dont le schéma figure ci-contre. 
Le ravalement extérieur a été exécuté en enduit de ciment parfaite- 
ment dressé, passé au feutre et découpé en panneaux. La porte d'entrét 
est encadrée d'un revélement en ciment-pierre bouchardé. Cette facad« 
est agrémentée de loggias et de jardinières. 

Il faut noter également certaines dispositions intérieures : 1°) Le sol, 
muni d'une chape en ciment bien dressée et recouvert d'un linoléum ; 
dans d'autres locaux, des carreaux en grès cérame porphyré de 010 X 
0,10 et, dans le magasin, chape bouchardée en ciment avec appareillag 
en faux joints pour imitation de dalles ; 2°) Dans la salle des accumu- 
lateurs, le revêtement du sol a élé constitué de la façon suivante : 
une forme de pentage en béton maigre, une première couche dasphalt« 
« Cortol» pur de 7 à 8 mm. d'épaisse ur; une deuxième couche iden- 
tique de 20 mm. d'épaisseur ; puis un dallage en dalles « Beugin » 
posées sur Vasphalte porphyré. Les joints remplis de Cortol pur et tirés 
au fer ; ce revêtement est inattaquable aux acides ; 3°) Les enduils des 
murs et des plafonds ont élé réalisés soit au plâtre (appareils délicats). 
Soit au mortier de chaux (atelier et magasin) ; 4) Finition par arêtes 
en cornières métalliques en tôle galvanisée, peinture à Uhuile dans 
la salle des accus, badigeon à la chaux alunée dans le magasin et l'ale- 
lier ; peinture « Stic B > dans tous les autres locaux ; 5°) Installation 
de chauffage central à eau chaude. 


Il faut féliciter la S.N.C.F. des résultats obtenus ct particulièrement 
M. Robert Léwi, Directeur, Chef du Service Technique des Installations 
fixes, sous la direction duquel les projets ont élé étudiés el les Ingé- 
nieurs en Chef Bastien, Fonlupt, Vaubourdolle (chargé de Vélectrifi- 
cation) qui en ont assuré la réalisation. 
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Documents 


Feed 14 


Bâtiment des répéteurs de Moret-les-Sablons : 
1 - Vue d'ensemble du bâtiment ; 2 - Plan du rez- 
de-chaussée : 1) Salle du moteur ; 2) Accumula- 
teurs ; 3)Salle des redresseurs ; 4) Salle des divi- 
seurs ; 5) Magasin ; 6) Atelier ; 7) W.C. ; 8) Salle 
de garde; 9) Bureau; 3 - Plan de l'étage: 1) 
Chambre ; 2) Pièce de séjour ; 3) Séchoir ; 4) Salle 
d'eau ; 5) Cuisine; 4 - Détail de la toiture-ter- 
rasse ; 5 - Coupe du radier. 

6 - Cabine d’aiguillage de Montereau ; 7 - Exemple 
d'une sous-station « traction » ; plan et coupe lon- 
gitudinale : 1) Cellule redresseur ; 2) Salle des 
auxiliaires ; 3) Salle des batteries ; 4) Chambre 
intérimaire ; 5) Magasin M.T.; 6) Salle 1.500 V.; 
7) Sous-station S.E.S. ; 8 - Un poste de mise en 
paralléle. 


Entreprises : Cabine d’aiguillage de Villeneuve-St- 
Georges : Saignat ; Cabine d’aiguillage de Monte- 
reau : Bouzige ; Poste | et Il de Dijon-Ville : Poste 
|: Perroud, Poste II : Lonati; Répéteurs de Moret : 
Ateliers de Construction de la Seine ; Sous-station 
de Montereau : Sté Nationale de Construction ; 
Sous-station de Melun : Ferrus-Elambert ; Com- 
mandes centralisées de Paris : Lajoinie ; Commandes 
centralisées de Dijon: Delagneau ; Abris de Ville- 
neuve-St-Georges : Gaillard ; Correction acoustique 
des Commandes centralisées : Sté «Le Vitrage 
Eclipse » 
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Photographies Chevojon. 


FRANCE bâtiment du camionnage et des services sociaux 


Société Laitiére Métropolitaine centrale-est 


Pauz H. DUBOUILLON, ARCHITECTE D.E.S.A. 
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2) atelier de mécanique bureaux atelier d'entretien camions 


m vue de regrouper ses services camionnage et d'abriter 
nouveaux services sociaux, la Société Laitière Métropo- 
ine vient de faire exécuter un bâtiment neuf, à proximité 
son usine de mise en bouteilles, en gare de Paris-La 
ette-Annexe. 

e terrain mis par la S.N.C.F. à la disposition de l'Ar- 
ecte, se présentait sous la forme d'un rectangle de 100 m. 
20 m., formant un angle de 15°. environ avec l'usine 
tante de mise en bouteilles, L'utilisation du terrain de- 
| Être totale, la réalisation rapide et l’espace au sol libre 
tout poteau. Les fondations par puits simposaient de 
la matière du terrain (remblai des anciennes fortifica- 
is). Après examen de divers modes de construction, il a 
décidé d'adopter une ossature en béton préfabriqué, 
ème « Lambda ». 

etle ossature, constituée par des fermes rigides de 20 m. 
portée, et d'une hauteur de 4 m. 80 de piédroit, a été 
lée sur place. Chaque ferme est composée de 3 éléments 
mblés, suivant le principe même du système « Lambda». 
endroits où les efforts sont les plus faibles. 

les fermes, espacées entre elles de 7 m. 10 — espacement 
ditionné par les dimensions des véhicules — ont une sec- 
i de 20 X 50 em. Elles sont encastrées dans les têtes des 
ts. Ces puits, d'une profondeur variant entre 8 et 10 m., 
t reliés dans leur partie haute par des tirants en béton 
é, coulés en œuvre se trouvant à 25 cm. au-dessous du 
fini du bâtiment. Ces tirants absorbent l'effort horizontal, 
maintenant dans les puits un moment de valeur cons- 
Le. 

es fermes ont élé levées à l'aide d'une grue mobile sui 
es. Le montage de la charpente a été exécuté par une 
ipe de 4 ouvriers spécialisés, dont le grutier, à la cadence 
vie d'une travée (une ferme et 16 pannes) en 2 jours. 
es poulres-chéneaux, également d'une longueur de 7 m. 
coulées en même temps que les autres pièces préfabri- 
es, ont été mises en place après montage des fermes. Ces 
itres-chéneaux, d'un profil très étudié, forment une cu- 
te de 7 m. de longueur, avec une descente pour les eaux 
viales pour chaque chéneau. Le béton vibré de ses élé- 
nls, parfaitement étanche, a permis d'éviter l'application 
ne étanchéité supplémentaire. 

es travaux se déroulérent « à la chaîne », chaque entre- 
se prenant possession du chantier au fur et à mesure du 
age de la charpente ; la couverture en fibro-ciment et 
res ondulés avec sous-plafond en Isorel 20 m/m, les rem- 
sages par chassis ciment préfabriqués, la vitrerie, furent 
si réalisés très rapidement, transformant le chantier en 
vaste hall bien abrité et où les dallages et les finitions 
erses purent s’exécuter à l'abri de la pluie et des courants 
ir. Sept mois après le levage du premier portique, les 
vices du camionnage purent occuper les locaux, toutes 
ntures terminées, malgré la complication créée par cer- 
is aménagements intérieurs spéciaux. Le chauffage géné- 
(par air chaud) était prêt à fonctionner dès la fin du 
is de Novembre. 
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1 - Charpente terminée sur la moitié de la longueur ; on aperçoit 
à droite des châssis en béton déjà posés. La construction à un étage 
Visible sur la gauche, est destinée à des bureaux et exécutée 
indépendamment de !a charpente ; 2 - Plan du rez-de-chaussée. 
Echelle : 0,002 ; 3 - Coune transversale ; 4 - Montage des pannes 
à l'aide d'une grue mobile; 5 - Détait du bâtiment terminé. A 
droite, la poutre-chéneau et les châssis en béton armé ; 6 - Coupe 
sur poutre-chéneau ; 7 - Charpente terminée sur la moitié de la 
fongueur. Au premier plan, à droite, poutres-chéneaux prêtes à être 
montées. 


Canalisat'ons-pavages : 
Maçonnerie : Perrot ; 


Entreprises : Terrassements : Baubault ; 
Evrat ; Ossature béton : J.-J, Coulon; C 
Chassis béton : Jacquemin ; Couverture-Plomberie : Loubet ; Serru- 
rerie : Pournin ; Chauffage Central : Bocquillon ; Vitrerie : Sandri ; 
Menuiserie : Querre-Coudrin ; Carre’age-Revétements : Sté Granito 
et Mosaïques ; Peinture : Levanti. 
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FRANCE le garage 


Ce garage, en cours de finilion à Elampes, a été 
entre pris sous le régime des Dommages de Guerre 
(Immobilier et professionnel). Les Services du Re- 
membrement de Seine-et-Oise ont accordé un terrain 
dans une zone de compensalion a l'angle le la rue 
des Remparts (à 50 m. de la Route Nationale), et 
de la rue du Ronneau. 

Le projet primitif comportait un atelier couvert 
en voile parabolique, en béton armé. La restriction 
du montant des dommages immobiliers intervenue 
en cours d'exécution, a conduit l'architecte à une 
économie massive, d'où suppression de la voûte en 
béton et remplacement par une couverture en tôle 
sur charpente fer... et suppression du chauffage par 
le sol, prévu dans le hall. 

Le programme imposait à l'archilecte comme prin- 
cipe : éclairage naturel et dégagement maxima de 
tous les locaux ; comme disposition : 
1°) Un hail de réparation et de garage automobiles 

pour petits et gros véhicules, comportant : 

a) des ateliers spécialisés, fosse de visite, car-trainer ÿ 

b) un magasin de pièces de rechange ; 

c) un bureau de chef d'atelier. 

2°) U station-service avec deux ponts de grais- 
sage, réparation rapide de l'équipement élec= 
trique et vulcanisation. 
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P. BRANCHE, ARCHITECTE. 
COLLABORATEURS : RR. VALADE, 

INGÉNIEUR A. M., EXPERT PROFESSIONNEL : 
A. DUPRÉ, 

INGÉNIEUR-CONSEIL EN CHAUFFAGE ; 

sa J. CANIV 

| INGENIEUR-CONSEIL EN BÉTON ARMÉ ; 
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Dut DES REMPADTS 


1 - Plans du rez-de-chaussée et de 


l'étage. Echelle : 0,0025 ; 2 - Coupe 
transversale. Echelle : 0,004; 3 - 
Coupe sur le plancher haut du rez- 
de-chaussée, Eche le : 0,05 ; 4 - Rez- 
de-chaussée ; on voit au premier plan 
les éléments préfabriqués servant à 
la confection des parois extérieures ; 
5 - 1°" étage, habitation. On aperçoit 
le plafond fini en même temps que 
le gros-œuvre (sauf la peinture), et 
les serpentins du chauffage qui seront 
enrobés par une couche de béton de 
O m. 05 d'épaisseur, Les poutrelles 
préfabriquées en béton ont été coulées 
d'un seul morceau, y compris les 
porte-d-faux de O m. 70 sur chaque 
façade. 


(ORME DEVAN ENOOBLER LE 
TUMUTÉRIE DE À HAUFFALE , 
DOIAGE A 200 pe MENT 
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Fallou à Etampes 


3°) Un magasin d'exposition avec bureau de Direction et Adminis- 
tration, Comptabilité. 

4°) Services sanilaires du personnel. 

5°) A Vétage Habitation du propriétaire el 
d'atelier. 

6°) Stockage et alimentation en essence ct g: 


habitation du chef 


s-oil de la clientèle. 


système de construction 


Le terrain disponible a été anciennement un jardin. Le bon sol (sable 
gris) a été trouvé à 4 m. en contrebas (travaille au taux de 2 kg.500). 
Une couche de terre végétale de 1 m. 50 affleurait au sol naturel. 

Fondations : Le parti reconnu le plus économique a été celui de puits 
en gros béton et en béton cyclopéen, de diamètres variables selon les 
surcharges. Le nombre des points d'appui a été réduit le plus possible. 
| Le sol devant recevoir de gros camions chargés, il a été indispensa- 
ble de rouler la terre végétale, de constituer un hérisson de 30 à 40 cm. 
d'épaisseur, roulé, et de confectionner, par-dessus, un dallage de béton 
qu devait primitivement recevoir les serpentins de chauffage (ceux-ci 
constituant armature). 
| Ossature : L’ossature en béton armé vibré est destinée à rester appa- 
rente et pouvait être bouchardée (crédits). 

Les parois extérieures sont constituées par des panneaux spéciaux 
« Jacquemin > de 0 m.13 d'épaisseur (0.03 de béton avec face mignon- 
nette, matelas d'air de 0.02, matelas Isover de 0.02, nouveau matelas 
d'air de 0.02 et plaque de plâtre de 0.04), Les panneaux « Jaq» de 
E 4 


ptos Rameau et Fils. 


150 et 0.40 X 0.80 sont joinloyés, à l'extérieur, au mortier de ciment, et 


à l'intérieur, au plâtre. Les parois sont établies sur poutres suspendues 


par aiguille S sur les portiques en béton. 


Les planchers, du type « Standard 303 », sont constitués par des pou- 
trelles en béton armé, moulé d'avance, et laissés apparents. Entre les 
poutrelles de 0.70 d'écartement, le plafond est constitué par des pan- 
et bandes de joint en plâtre-stuc de 0.07 d'épaisseur formant 
coffrage perdu pour le coulage de la dalle en béton et constituant li 
plafond fini. L'ossature en deux couches de « Stic B », 
leinte béton. 


neœux 
béton a reçu 


par des 
faces finies. 


type «lolli», sont constituées 


d'avance, alvéolées, lé S 


Les cloisons intérieures, du 


plaques de plâtre moulées deux 


Les blocs-fenélres sont en béton armé avec menuiserie à double vitra- 
ge et boîte à rideaux. 
Toutes les plinthes et moulures d'encadrement comportent le pas- 


sage des fils électriques. Les tuyaux d'évacuation dés eaux pluviales, en 
acier, sont noyés dans les poteaux en béton armé. Les terrasses sont réa- 
asphalte et le plafond d'atelier sous plaques 
d'« Héraclit», formant coffrage sur poutrelles en béton armé préfa- 
briqué. Châssis extérieurs en béton armé, du type «Jacquemin », à 
double fewillure pour recevoir un double vitrage. Chauffage du type à 
rayonnement (Brevet Infra Ray), serpentins noyés dans le sol. Parquet 
en chêne à damiers du type « C'avoit ». Portails d'entrée en chêne, sys- 
tème repliant et coulissant « Fossier-Allard». Persiennes en tôle em- 
boutie, galvanisées à chaud et à l'abri de toute rouille. 


lisées en terrasse en 


> 
1 


47.44 Brot | 


1 - Coupe sur baie ; 2 - Coupe sur terrasse. Echeile : 0,04; 3 - Détail du plafond terminé. 


Entreprises : Béton armé et maconnerie : Clipet-Derosier ; Carrelages granito ; Baudoux ; Pan- 
neaux et châssis : Jacquemin ; Chauffage, sanitaire, fumisterie : Fortin ; Menuiserie : Crinière ; 
Charpente métallique: Berthelot ; Cloisons, plafonds dalles plâtre préfabriquées : lotti et 
« Standard 303 » ; Parquets : Cavoit ; Serrurerie : Guittier ; Fermetures (grilles) : F.M.B. à 
Vendôme ; Persiennes : Sté Métallurgique de l’Escaut ; Portails : Perot; Etanchéité des ter- 
rasses : Sté de Pavage et des Asphaites ; Electricité : Lancelot ; Peinture-vitrerie : Fousson ; 
Installations professionnelles : Satam. 
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FRANCE groupe d'immeubles Ranelagh-Boulainvilliers à Paris 


Jean GINSBERG et Georces MASSE, ARCHITECTES. 
AVEC LA COLLABORATION DE B. J. ILINSKY, ARCHITECTE. 


COORDINATION TECHNIQUE : H, GUICHARD, M. BRETON, A. HAUDOT, ARCHITECTES. 


La composition d'ensemble a été fonction de la 
forme irrégulière du terrain donnant sur deux votes. 
Un bâtiment de 8 étages sur rez-de-chaussée a été 
prévu côté rue de Boulainvilliers, en retrait de 6 mètres 
par rapport à l'alignement, un autre, de 9 étages, sur 
la rue du Ranelagh, en retrait de 2 mètres, avec une 
aile de 5 étages donnant sur le jardin intérieur. Un 
grand garage est prévu au sous-sol sur toute la sur- 
face du terrain. 

En réservant libre de toute construction l’intérieur de 
Vilot, et en créant des zones de verdure devant les 
bâtiments, les architectes ont eu à cœur d'assurer l'air 
et le soleil à leurs futurs habitants. 

Le jardin intérieur sera ouvert sur la rue de Boulain- 
villiers par un large passage, non construit, à rez-de- 
chaussée. 

Cet ensemble de constructions comportera 83 appar- 
tements de 1, 2, 3, 4 et 5 pièces principales, desservies 
par 4 cages d’escaliers et 7 ascenseurs. 

La trame régulière de Vossature en béton armé, la 
normalisation des différents éléments de construction 
ct d'équipement, tels que : menuiseries métalliques et 
menuiseries intérieures, équipement des cuisines, esca- 
liers et ascenseurs ; la centralisation des pièces d'eau 
ont pour but de réduire, dans la mesure du possible, 
le prix de revient de la construction, tout en assurant 
aux usagers des conditions d'habitation optima dans 
des logements clairs, gais et pourvus de tout le confort. 


Façade de l'aile en retour sur jardin. 
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Plan 


du 


rez-de-chaussée 


Terrasse-jardin au-dessus des garages 


| 


Coupe du bâtiment sur la rue du Ranclagh 


Plan des étages courants 
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Groupe d’ 
Ranelagh 


ITALIE immeuble d'appartements à Rome 


DOTT, Inc. U. LUCCICHENTI, ARCHITECTE. 
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Cet immeuble de rapport a été construit à Rome, sur un terrain proche 
du Tibre, rue Pinturicchio ; sa réahsation présentait de grosses difficultés. 
Il s'agissait, d'une part, de faire des logements économiques pour le compte 
de l’&Institut pour l'Habitation Populaire », et, d'autre part, de résoudre 
des problèmes techniques de fondations quimpliquarent la nature du terrain 
et la hauteur de l'édifice projeté. 

La solution technique adoptée fut d'utiliser des piles en béton moulé, por- 
tant une ossature en béton armé de ciment à haute résistance, remplissay 
avec doubles cloisons en briques ménageant un matelas d'air, planchers pré- 
fabriqués à hourdis céramiques, sols en ccarreaux de ciment, escaliers en 
marbre blanc et travertin. 

L’étanchéité de la terrasse consiste en deux couches dasphalte, et son isv- 
lation est assurée par une couche de 3 cm. de carpilite, 2 cm. de liege et 5 cm. 
de pierre ponce. 

L'archilecture de cet ensemble présente une alternance d'élages en saillie 
et détages rentrant qui donnent à la façade une grande diversité et un 
rythme de jeux d’ombres d'un effet heureux. 

Du point de vue des plans, ce bâtiment comporte 54 logements de 4, 5 ct 
6 pièces, où l'élément « terrasse » joue dans l'habitation un rôle important. 
Grace à ce système de juxtapositions alternées, on a obtenu successivement 
des étages à trois appartements de deux chambres à coucher et deux appar- 
tements de trois chambres à coucher. 

Le prix total de la construction a été de 722.500.000 hres pour une surface 
construite de 491 m2. 


1 - Facade principale montrant l'alternance des parties en meulière apparente et des 
parties enduites ; 2 et 3 - Détaiijs des facades; 4 - Plan d’un étage pair: |) 
chambre ; 2) salle d'eau : 3) cuisine; 4) W.C.; 5) séjour; 6) repas; 5 - Plan 
d'un étage impair: 1) saile d'eau ; 2) cuisine; 3) chambre; 4) salle d'eau ; 5) 
salle de séjour ; 6) cuisine ; 7) chambre; 8) terrasse. Echelle des plans : 0,003. 


auto-construction 


Entachée d'un lourd héritage d’amateurisme, Vauto- 
construction n'en dépassera la portée qu'en reconsidérant 
complètement ses organisations et en créant ses tech- 
niques. Son ambition financière doit savoir se borner 
au strict complément en apport-travail des prêts d'état. 
Les imperfections, les limites, et surtout les délais deman- 
dés par une réalisation totale des bâtiments par les auto- 
constructeurs, sont incompatibles avec une opération 
sérieuse et de quelque envergure. 

La conception technique des bâtiments doit tenir com- 
pte de ces facteurs et procéder à une étude particulière 
des méthodes et matériaux de construction envisagés. 
Les points, temps et mode d'intervention de la main- 
d'œuvre amateur doivent conditionner la composition 
dès l'origine. L’effort considérable d'étude et d’organisa- 
tion exigé des participants par une entreprise de cet 
ordre est le prix d'une efficacité et d'une rapidité qui 
peuvent seules permettre à l'auto-construction de jouer 
un rôle utile dans la crise morale et matérielle du loge- 
ment. 

Prévu pour le personnel d'un centre industriel de la 
région parisienne, ce groupe résidentiel vertical est spé- 


FRANCE les côtes @Auty 


étude d'un groupe résidentiel vertical pour le G.1.R.G. A. 
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HENRI CHOMETTE, ARCHITECTE. 


C.A.T.R.E., COLLABORATEUR. 


cialement conçu pour permettre aux constructeurs : 1) 
de fabriquer dans leurs usines le maximum d'éléments 
ressortané de leurs spécialités ; 2) de participer à la fa- 
brication, en atelier spécial, des éléments de l'immeuble ; 
3) de monter eux-mêmes la presque totalité des élé- 
ments intérieurs dans les cases d'un gros-euvre livré 
par les entreprises, fini et muni des équipements com- 
muns. 

Le pare des Côtes d’Auty est desservi par une double 
entrée ; l’une, réservée aux piétons, sur la rue supérieure, 
l'autre, sur le boulevard, donne accès aux garages. 4 
maisons individuelles occupent les terrains au niveau de 
la rue. L'immeuble est situé à ce même niveau et un 
vaste défoncé en forme de cirque a été mis à profit pour 
y établir, dans un parc commun, les garages et la garde- 
rie d'enfants, desservis, ainsi que les accès verticaux aux 
logements, par un vaste préau sous le groupe résidentiel. 
La terrasse supérieure du groupe est occupée par les 
buanderies automatiques et les services communs. 

Chaque palier dessert trois éléments qui, traités indé- 
pendamment, assurent 2 logements de 4 pièces et 1 lo- 
gement de 2 pièces. Les multiples combinaisons de ces 
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Facade sur parc. Echelle : 0,00067. 


éléments permetlent d'oblenir des appartements de tous 
types, conservant, dans les cas de locaux professionnels 
incorporés, 2 accès indépendants. Entre murs et plan- 
chers mitoyens et isolants grâce aux propriétés de la 
pouzzolane, chaque élément dispose de son autonome. 
Une surface de plein-air individuelle prolonge chaque 
logement vers l'ouest, abritant, en été, la facade du soleil 
trop chaud de la mi-journée. Le cloisonnement est rem- 
placé par des divisions-meubles en panneaux normalisé 


s 
Une gamme importante de matières, de coule urs et de 
capacité de ces panneaux permet aux constructeurs d'in- 
tervemr dans la disposition et l'aspect de leurs logements. 
Les raccordements aux différents réseaux de distribution, 
eau, gaz, électricité, chauffage, sont munis de compteurs 
pour assurer aur occupants Vindé pe ndanc financière 
d'exploitation. 

Conçues d'après les mêmes principes, les maisons indi- 
viduelles assurent à quelques familles l'extension direct 
en zones de plein-air des différentes fonctions de la mai- 
son. Le très grand encombrement superficiel de cette 
disposition en réduit l'application aux limites dictées par 
la densité rationnelle du quartier. 


intérieurs en panneaux norme@lses 


panneaux à dispositions mulfiples 


entrée du parc sous le 


FRANCE da piscine de Puteaux 


J. ct E. NIERMANS, ARCHITECTES. 


Edifiée dans un site agréable, en bordure du Bois de Boulogne, et tout en gardant toutes les 
sujétions de calme et d'abri aux regards des riverains, cette piscine, dont la construction avait été 
projetée dès avant-guerre, a élé terminée récemment et est maintenant en exploitation. Elle fait 
partie d'un ensemble sportif comportant, en outre, un stade et un club nautique. 

Elle se compose essentiellement d'un grand bassin de compétitions aux dimensions réglemen- 
taires (18 m. X 50 m.) avec petit et moyen bains pour enfants et adolescents. L'extrémité, pro- 
fonde de 3 m.50, est équipée de deux tremplins de 1 mètre et 3 mètres de haut et d'un plongeow 
fixe de 5 mètres. A noter que ce dernier a dû recevoir, après décoffrage, deux piliers en béton 


PS 
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armé, non pas pour en assurer la solidité qui était impeccable, mais 
pour éviter des trépidations nuisibles à l'exécution des plongeons. 

Le fonctionnement propre de la piscine a élé particulièrement étu- 
dié : le trajet des baigneurs avec passage obligatoire aux douches et 
aux pédiluves ainsi que le maintien en élat de propreté des bassins 


1 - Vue prise le jour de l'ouverture (Dimanche, 2 Juillet 1950) ; 2 - Plan 
d'ensemble de la piscine et des terrains de sports: 1) Parking; 2) Volley- 
Ball ; 3) Les Tennis ; 4) Restaurant; 5) Vestiaires ; 6) Cabines de désha- 
billage ; 7) Vers le Stade; 8) Piscine; 3 - 


Plan des bâtiments principaux 
avec schéma de circulation des baigneurs : 1) Billets et distribution des caisses 


Phato G. Rouquet. 


Echelle : 0,002 


par des « gratle-pieds». Un dispositif ingénieux de caisse-porte-ha- 
bits, permet à l'usager de noccuper que momentanément la cabine 
de déshabillage. Ces caisses sont ensuite mises à l'abri dans des casiers 
landis que leurs possesseurs en gardent la clef ; ceci permettant d'uti- 
liser au maximum les cabines et d'en réduire le nombre. 


vestiaires ; 2 H) Déshabil'age Hommes ; 2 F) Déshabillage Femmes ; 3 - Re- 
mise des vêtements puis descente au sous-sol (douches et groupes sanitaires) ; 
4) Sortie directe sur la piscine en passant par un pédiluve ; 5) Restaurant ; 
6) Vestiaires Tennis; 7) Magasin; 8) Vestiaire Hommes; 9) Vestiaire 


Femmes ; 4 - Le grand bain, tes nlongeoirs et le bâtiment. 


L'eau des différents bassins a été scientifiquement traitée. Fournie 
par la compagnie distributrice, cette eau est préalablement rendue 
microbicide. Elle est ensuite filtrée et traitée par une station fonc- 
tionnant en service continu et assurant la régénération totale en moins 
de 6 heures, avec mise en régime de demi-puissance aux heures de 
moindre affluence. 

L'installation de traitement et de filtrage comporte : 1 - un filtre 
dit «a cheveux » dont la crépine retient les débris laissés par les na 
geurs ; 2 - des dispositifs de coagulation des matières colloidales au 
moyen de sulfate d'alumine additionné de carbonate de soude pour 
faciliter cette coagulation ; 3 - un dispositif de stérilisation à l'eau 
de javel ou au chlore gazeux ; 4 - une batterie de filtres composés 
de galets de mer concassés qui retiennent les matières colloïdales 
coagulées. 

L'ensemble fonctionne sous pression grâce à deux groupes d’électro- 
x = RSR: a. À pompes permettant d'augmenter le régime en période d'affluence 
L'eau est contrôlée après traitement. Le fond du bassin est maintenu 
propre par une installation mobile d'aspiration des dépôts de fond. 
Le réchauffage de l'eau est fait par deux chaudières à vapeur de 
505.000 cal.H chacune, complétées d'échangeurs ; une seule chaudière 
suffisant à maintenir l'eau à 22° pour une température extérieure de 
5°. Les deux chaudières fonclionnent simultanément, permellant 
d'amener l'eau du bassin à 22° par une température de 15° en 24 
heures, c'est-à-dire lors du remplissage du bassin de 1400 m3. En 
temps normal, celle deuxième chaudière sert à alimenter les 70 dou 
ches des baigneurs, Le combustible utilisé actuellement est le coke 
et il est prévu que le mazout le remplacera ultérieurement. 


5 - Les plongeoirs; 6 - Façade sur les douches et le pédiluve ; 7 - Les 
cabines de douches; 8 - Salle des filtres; 9 - Porte-habits consistant 
en une armature galvanisée avec emplacement pour les souliers ne pesant 
que 2,5 kg.; une médaille numérotée est remise au baigneur lorsqu'il 
dépose son porte-habits au vestiaire, 


Entreprises : Entreprise Générale : Bario et Lamy: Filtrage : Compagnie 
Générale de Filtrage ; Chauffage : Entreprise Canneva. 
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HONGRIE Ia plage “Liberté” à Budapest 


L. DARVAS, ARCHITECTE. 
J. KOERNER, 4RCHITECTE-COLLABORATEUR. 


Cetle plage a été aménagée en bordure du Danube, a l'extrême Nord de Pest, sur un terrain servant autrefois de 
décharge publique. 

L'attention des pouvoirs publics avait été attirée depuis longtemps sur l'apparition de mares d'eau chaude pro- 
venant de sources thermales très nombreuses dans la région. L'exploitation, une fois décidée, fut extrêmement facile, les 
bassins se remplissant par la force naturelle de jaillissement des eaux, sans intervention mécanique, et se vidant par 
gravité. 


Schéma d'ensemble : | - stade et terrain de 
basket ; 2 - Restaurant ; 3 - Bassins ; 4 - 
Bassin chaud ; 5 - Source ; 6 - Bassin pour 
enfants ; 7 - Buffet ; 8 - Vestiaire hommes ; 
9 - Entrée principale ; 10 - Vestiaire 
femmes ; 11 - Bassin de compétitions ; 12 - 
Bains de vapeur; 13 ~ Digue protectrice ; 
14 - Danube, 
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1 - Vue de la piscine et des vestiaires ; 2 - Coupe 
transversale de la piscine d'eau thermale type Il; 
3 - Fontaines d'eau chaude et potable ; 4 - Piscine 

| chaude vide; 5 - Plan du rez-de-chaussée et de 
l'étage du bâtiment des vestiaires ; à côté, bâti- 
ment des douches et des lavabos ; 6 - Sortie des 
vestiaires ; l'ensemble de l'escalier n'est soutenu 
que par la colonne centrale. 


Le bassin-plage achevé en premier en 1947, reçut dès son ouverture, 

un accueil favorable de la population au point que, prévu primitivement 

pour 1.500 personnes, il reçut en 1949, avec une moyenne de 30.090 

personnes par jour, près d'un million de baigneurs. IL existe actuellement 

deux vestiaires pouvant accueillir 5.000 personnes toutes les deux 

heures, et d'autre part les bassins suivants : 

= 1 bassin thermal de 4300 m° ; 1.200 places assises, 75 cm. de pro- 
fondeur d'eau ; 

— 1 bassin-plage de 2.512 m°, 160 cm. de profondeur ; 

— 1 bassin pour enfants, 500 m°, 42 cm. de profondeur d'eau. 

Ces différents ouvrages seront complétés ultérieurement par un ves- 

taire central, par quatre autres vestiaires, par une plage de 5.000 n° 

ef par un bassin de compétitions conforme aux réglementations olym- 

piques. 

La construction des bassins constitue une innovation du fait qu'ils 
ont été revétus de plaques en béton armé de 20 m*, posées sans aucune 
fondation sur une couche de gravier variant de 40 à 200 cm. d'épaisseur ; 
les joints entre les plaques étant colmatés par un mélange à 60% de 
bitume, 20 % de chamotte et 20 S d'argile. Les essais d'étanchéité 
éprouvés avec ce dispositif ont été satisfaisants, le plan d’cau ne s'abais- 
sant que par évaporation. Le calcaire de l'eau tend à combler les inters- 
lices entre les graviers, et les joints de bitume s'avèrent résistants 
aux acides. Les bassins sont pourvus de dispositifs de vidange à fonc- 
tionnement continu, aspirant l’eau rapidement et permettant de vider 
le grand bassin en moins de deux heures. En cas de crue du Danube, 
i y a risque de déchaussement des dalles ; la crue passée, les dalles 
Sont remises en place. Les abords sont constitués de pelouses avec 
Chemins serpentants ; des plantations sont prévues. 

En ce qui concerne les bâtiments, Valignée des vestiaires se dresse 
ur le côté Est de l'Etablissment, face à l'Ouest et à la direction princi- 
des vents. La disposition du bâtiment des vestiaires est particu- 
rement simple: deux salles superposées ; dans chacune, un côté, 
weublé de bancs sert au déshabillage, l'autre côté réservé au vestiaire 
‘oprement dit, comporte un comploir et des patères pour suspendre 
s vétements, : 
En bref, les caractéristiques générales de ces installations sont les 
ivantes : 

Le caractère populaire de cette station balnéaire qui devait pou- 
voir recevoir un très grand nombre de visiteurs dans un minimum 
de temps. 

+ L'utilisation de cet ensemble dans un but thérapeutique en même 
emps que distractif ow sportif. 


— Cette plage n'est qu'un élément d'un vaste programme de plages 
qui auront également un but à la fois thérapeutique et sportif. 
— Comme l'indique le schéma de la page £3, toute une série de bâti- 
ments seront édifiés pour compléter cet ensemble (bains de vapeur, 
restaurant, etc...) ; seuls les bâtiments pochés existent actuellement. 
Pour la source thermale des bains « Liberté », le caplage: a été effectué 
selon une méthode différente de la pratique habiluelle en ce qui con- 
cerne en premier lieu la réalisation de la tête la jonction 
est indépendante du puits ; la vanne est pourvue d'un tuyau à double 
revêtement ; l'assemblage est réalisé par deux demi-cylindres boulonnés ; 
Vobturation du sabot est constituée de jute et de bois de mélèze au 
lieu de plomb, de ciment ct de bilume. 

L'étanchéilé obtenue par ce dispositif a donné satisfaction. Le débit 
actuel est de 6.400 m° par jour, ce qui suffit pour alimenter l'ensemble 
de la plage ; du puits, trois conduites bifurquent vers les bassins ther- 
maux, le bain de vapeur et le bief du Danube, la quatrième étant 
réservée pour une éventuelle installation de chauffage ; le diamètre 
de ces conduites est de 200 mm. Il a été également prévu le déversement 
du surplus d'eau chaude dans le Danube. 

Du point de vue des terrassements, le terrain de la plage a été rem- 
blayé de 2 à 6 mètres. La première couche est composée de gravillons 
du Danube et présente une épaisseur qui varie de 0 m. 40 à 2 m. Ces 
gravillons ont été préalablement lavés et tassés mécaniquement, ce qui 
fait qu'en cas de crue du Danube, la pression de l'eau du bassin s'exer- 
cant verticalement de haut en bas, combat les infiltrations de l'eau 
du fleuve. L’expérience à cet égard, prouve qu'un niveau de crue su- 
périeur de 1 m. 20 au niveau des bassins, n'a pas amené d'irruplion 
d'eau froide par le dessous. La température de l'eau des bassins n'a 
pas varié, ce qui démontre que le béton élait également élanche à la 
pression du liquide venant d'en dessous. 

L'écoulement, comme nous l'avons déjà signalé, est continu et 
s'effectue aw travers de plaques mélalliques perforées. Aucune alté- 
ration notable des bétons et des structures métalliques dues à la corro- 
sion n'a été constalée jusqu'à ce jour, la raison en est que la concentra- 
tion des hydrogénés — le rapport qui existe entre l'acide carbonique 
fixé et l'acide carbonique libre (valeur Ph) — est dans l'eau thermale 
supérieure à l'indice 6 ou 7. 

L'ensemble de ces caractéristiques fait de cette construction un 
prototype de station balnéaire et thérapeutique. Elle répond aux 
besoins sans cesse grandissants des populations des grandes villes et 
montre que, même avec des moyens réduits, on peut, en exploitant 
une situation géologique appropriée, créer des stations populaires à 
grand rendement. 


de SOUTCE 


85 


A ill J 


RX BERNE T 


USA projet d’un stade en béton armé 


P. WEIDLINGER., INGÉNIEUR. 


RAYMOND et RADO, ARCHITECTES. 


Ce projet d'un stade en béton armé, destiné à contenir 99.000 spectateurs, 
est caractérisé par une conception originale et hardie de la structure portante : 
absence totale de poteaux ou portiques, portant la charge des spectateurs et le 
poids propre de la structure. Le système proposé consiste en une série de ner- 
vures supportant les étages des gradins, et tenues en place elles-mêmes par cinq 
anneaux concentriques travaillant à la traction et constitués par des barres d'acier 
enrobées de béton. Le porte-à-faux ainsi obtenu est de 46 m., l'anneau le plus 
yrand se trouvant à la partie supérieure de la structure, a 720 m. de long, ei 
présente une section d'acier de 440 em2. 

L'accès des spectateurs s'effectue par des rampes en béton armé suspendues 
sous la structure portante et menant aux vomissoirs situés à la partie inférieure 
de chaque étage. D'après les auteurs, ce projet permet de réaliser des économies 
notables en raison de la suppression des poteaux conventionnels, de la possibilité 
d'utiliser le terrain sous la structure en porte-à-faux pour le parking des voitures, 
etc..., enfin de la standardisation de tous les éléments constitutifs. Il est égale- 


, ment plus facile d'établir une couverture (beaucoup moins coûteuse que celle des 


structure conventionnelle, où il faul réaliser de grands auvents en béton 
en construisant une coupole à ossature en acier, reposant sur l'anneau su- 
péneur et complété par un « lanterneau » ouvert au-dessus du terrain. 

La construction de ce stade pourrait se faire en quatre étapes, comme le mon- 
trent les croquis de la page 87. 


stades à 
armé), 


Documents extraits de la revue « Architectural Forum-Building ». 


1 - Schéma de la structure portante, en pointillé schéma de la couverture. 
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2 - Etapes de la construction. Capacité 
‘totale : a) 33.000 spectateurs ; b) 64.500; 
c) 99,000; d) 99.000 spectateurs sous 
toit ; 3 - Plans : a) rampes d'accès ; b) 
p'ain-pied ; c) mezzanine ; d) disposition 
des places; 4 - Demi-coupe. 
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GRANDE-BRETAGNE festival of Britain 1954 


En haut : 
sition de 


Vue générale de la maquette de l'expo- 
la Tamise, Londres. 1 - 


, 

Ce nest pas une « exposition universelle» comme celles auxquelles nous avons élé habitués de puis plus d'un 
demi-siècle qui va voir le jour en Grande-Bretagne ; c'est une exposition, certes, mais d'un genre nouveau et dont la 
caractéristique principale est d'être répartie en différents points du territoire du Royaume-Uni. 

Notre revue en avait informé ses lecteurs à plusieurs reprises (*). En fail, six expositions auront lieu simulta- 
nément : une à Glasgow, deux qui seront « roulantes » (bateau et train) et enfin trois qui seront à Londres même. 

Sur la rive gauche de la Tamise, un terrain de 12 hectares, l'exposition « Zone Sud > groupera différentes sections 
consacrées à l'Industrie, à la Navigation, aux Transports, Jardins, Santé, Education ; le Palais de la Découverte, 
cle... De plus, un « quartier résidentiel type» sera édifié de façon à réaliser un double but : d'une part, de permettre 
aux visiteurs de se rendre compte des progrès effectués dans l'Industrie du Bâtiment par des arrêts voulus dans la cons- 
truction — parties coupées de certains revêtements et éléments constitutifs, etc... — et, d'autre part, de construire des 
édifices qui ne seront pas détruits après le « Festival » et qui pourront servir à reloger les Londoniens. Sur la rive 
gauche, deux édifices permanents seront construits, une « Salle de Concerts » (New Royal Fe stival Hall) et un « Pa- 
lais de la Découverte >. 


1 la salle de concerts 
Rosert H. MATTHEW, J. L. MARTIN, E. WILLIAMS, 4RCHITECTES. 


Dans le « Festival Hall», il sera prévu une salle de 3.590 auditeurs, répartis en loges latérales, parterre, galerie et 
promenoir et, de plus, dans le chœur où 250 personnes pourront prendre place. Ce bâtiment comportera, en plus, 
un studio de 750 places, une galerie d'exposition, des salles de réunions, un restaurant pour 700 couverts, et des 
bâtiments auxiliaires. Les problèmes acoustiques ont été particulièrement étudiés pour éliminer les trépidations et 
les bruits extérieurs dûs aux trains et bateaux. Pour ce faire, il a été prévu des doubles parquets, doubles parois, 
doubles plafonds, et un écran acoustique spécial au-dessus des orgues. Des réflecteurs, dissimulés entre la voñte 
et la dalle de couverture, éclaireront, à travers les ouvertures circulaires du plafond et des fentes pratiquées dans les 
ressauts de l'écran acoustique, la scène et la salle, donnant la possibilité d'obtenir des effets très variés. Les passants 
auront une vue étendue sur l'intérieur du bâtiment et sa structure, grâce aux nombreuses parois vitrées ; le soir, 
le bâtiment sera mis en valeur par de nombreux projecteurs, dispo tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. La cons- 
truction se fera en deux étapes ; après l'exposition, des annexes de scène seront adjointes (la coupe ci-contre cor- 
respond à la deuxième élape). 


T. et A. 9me Série, N° 5-6, p. 115 ; T. et A. Que Série, No 9-10, p. 115-116. 


Salle de concerts ; 2 - Palais de la Découverte ; 3 - 
Entrée « Waterloo ». 


Ci-contre : Maquette de la Salle de concerts ; Coupe 22 zi: 
de l'édifice : ] - Scène ; 2 - Cabine d'électricité _. =i: 
3 - Sous-sol de scène ; 4 _ Galerie d'exposition ; et a 


5 - Loges : 6 - Salle de répétitions musicales ; 7 - 
Théâtre : 8 - Ventilation; 9 - Orgues; 10 - Salle 


de répétitions ; 11 - Théâtre; 12 - Auditorium; 
13 - Foyer intérieur ; 14 - Restaurant ; 15 - La- 
vabos; 16 _ Parking; (les côtés de hauteur sont 


exprimées en pieds). 


Maquette montrant la coupe de l'édifice. 


88 


Ci-dessus : Plan à la cote + 12.00 m.: | - Salle d'auditions ; 2 - Ci-dessus : Plan à la cote + 15.00 m.: 1 - Salle d’auditions ; 2 _ 


Podium ; 3 - Foyer supérieur ; 4 - Promenoir ; 5 - Restaurant; 6 - Podium ; 3 - Stalles du chœur ; 4 - Galerie d'exposition ; 5 - Vête- 
Buffet du balcon ; 7 - Restaurant; 8 - Local d2 répétitions de l'or- ments ; 6 - Bar ; 7 _ Salle pour le chœur ou l'orchestre ; 8 - Foyer ; 
chestre ; 9 - Salle d'étude ; 10 - Bibliotheque; 11 - Solistes ; 12 - 9 - Restaurant T = Toilette L = Ascenseur 

Instruments T — Toilette L — Ascenseur. 

Ci-dessous : Plan à la cote + 3,65 m.: 1 - Studio; 2 - Arrière- Ci-dessous : Plan à la cote de 8,50 m.: 1 - Terrasse ; 2 - Balcon; 
scène ; 3 - Vêtements ; 4 - Foyer du studio ; 5 - Vestiaire du public ; 3 - Salle d'auditions ; 4 _ Arrière-Salle ; 5 - Entrée des artistes; 6 - 
6 - Bar du public ; 7 - Foyer inférieur ; 8 - Vestiaire du studio; 9 _ Hall d'entrée ; 8 - Foyer; 9 - Vêtements ; 10 - Bar; 11 - Restau- 
Location des places ; 10 - Cuisines et magasins ; 11 - Cuisines du per- nant; 12 Service du) Restaurant ; 13 - Terrasse, T = Toilette L = 
sonnel ; 12 - Entrée des marchandises ; 13 - Entrée des instruments ; Ascenseur 

14 - Matériel de service ; 15 - Entrée du parking T = Toilette L = 


Ascenseur 


Le a om” = . 
ne ee 


reel ed 


TPIT | \ 


mi 


UPR 
CN RAR 
ne 
Re 
SRK KE LOS 


À 
7 


Mii ji WU Vi 


/ 


2 le palais de la découverte 


Razpx TUBBS, 4RCHITECTE. 


L'érection du Palais de la Découverte, vaste 
édifice circulaire, comporte une toiture « auto- 
portante » de grandes dimensions, réalisation 
hardie et présentant un grand intérêt technique. 

Une première expérience avail été réalisée pour 
le réservoir d'eau d'Aberdeen dont le diamètre 
élait de 25 m. et la toiture-coquille de 2 m. 73. 
C'est compte tenu des résultats satisfaisants obte- 
nus à Aberdeen que le dispositif fut appliqué au 
Palais de la Découverte. 

Le « Palais » comporte une salle de 3.500 places. 
Les dimensions sont les swvantes : 

Diamètre extérieur : 109 m.; Développement : 
345 m. ; Surface couverte : 9.350 m° ; Hauteur 
maximum : 28 m.; Hauteur de rive : 13 m. 60 ; 
Flèche de la toiture : 12 m. 80. 

Il se composera essentiellement de deux parties 
différentes : une construction circulaire en béton 
armé de 84 m. de diamètre portant des galeries 
dont la plus haute se trouve à 11 m., et d'autre 
part une toiture auto-portante en alliage léger de 
109 m. de diamètre portée par 48 mats en tubes 
dacier soudés, disposés en V et formant une 
couronne extérieure de 111 m. de diamètre. Ces 
mats sont munis d'une articulation qui permet 
à la toiture de se dilater librement. La poutre 
circulaire en acier supportant les poussées des arcs 
est située à 13 m. 60 au-dessus du niveau du sol. 

Le cercle de béton et le cercle de toiture étant 
tangents, le décalage des centres permet de mé- 
nager une avancée de 22 m. 60 au-dessus de l'en- 
trée principale. La toiture et le hall circulaire en 
béton sont raccordés par un tabher conique en 
métal léger. Le poids total de métal léger utilisé 
est de 232 tonnes environ. Le principe de struc- 
ture de cette grande toiture consiste en la dispo- 
sition de trois séries d'arcs a 60° entre eux, ce qui 
dessine sur la calotte sphérique 3 triangles équi- 
latéraux de 17 m. environ de côté. Les poutres- 
chevrons placées entre les arcs principaux, forment 
de nouveaux triangles de 8 m. 50 et recouvrent 
des pannes espacées de 1 m. 20, ces dernières por- 
tant les téles de la toiture. Il y a, au total, 21 
ares, 7 dans chaque sens. Sur chaque groupe dc 
7 arcs, le premier est l'arc de grand cerele de la 
sphere, les six autres sont les arcs intermédiaires 
d'une courbure correspondant a celle des ares 


1 - Couve et élévation du Palais de la Découverte ; 
2 - Plan du dôme montrant la disposition des arcs 
principaux, des chevrons et des nannes ainsi que le 
tablier intérieur ; 3 - Montage à blanc des éléments 
des arcs principaux dont on reconnaît la section trian- 
gulaire et le treillis en cornière ; 4 - Schéma d’assem- 
blage des arcs principaux et du tableau intérieur en 
métal léger sur la poutre circulaire en acier, portée 
par les mats tubulaires en treillis ; 5 - Vue de chantier 
montrant l'ossature en B.A. et la couverture en alu- 
minium partiellement mise en place ; 6 - Vue du Dôme 
de la Découverte pendant le mbntage des arcs en alliage 
d'aluminium devant tenir la couverture. 
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principaux. Les arcs les plus longs comportent 8 
éléments dont le plus long atteint 17 m. et pèse 
61 kg. Leur section est triangulaire, 63 em. di 
large sur 63 cm. de haut. Des profilés spéciaux 
ont été étudiés pour les longerons, les diagonales, 
les montants et les abouts. Les ailes ont été ren- 
forcées pour en augmenter Vinertie et éviter li 
flambage. Les longerons sont cintrés suivant ur 
rayon de 100 m. £4 pour la face extérieure des 


assemblages réalisés par goussets inférieurs et su- 


périeurs. Les treillis rivés par des rivets de 16 min. 1 
en alliage d'aluminium sont posés à froid par 
une riveuse pneumatique spéciale donnant des 
coups de 25 tonnes. Des scies à rubans portatives 
actionnées par des moteurs électriques permettent 
d'effectuer tous les découpages à l'angle voulu. 
Un immense tablier intérieur en forme de tronc 
de cône, relie le périmètre de la toiture au mur 
intérieur en béton. Ce tablier est constitué par 
48 poutres rayonnantes en alliage léger d'égal 
résistance à la flexion. En outre, ces poutres 
servent de conduits d'évacuation des eaux pluviales 
collectées à la périphérie de la toiture et amenées 
aux tuyaux de descente près du mur en béton 
Les 14 contreforts de ce mur supportent la grande 
galerie du hall et des divers escaliers. 

Ainsi qu'on peut en juger d'après cette des- 
criplion, ce dôme représente la plus vaste cons- 
truction en aluminium et alhages légers réalisée 
à ce jour. 
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3 entrée « Waterloo » 


Gorvon TAID, ARCHITECTE. 


Une construction comprenant rez-de-chaussée, 
mezzanine et premier étage a été étudiée pow 
se raccorder à la sortie de la station du Métro- 
politain « Waterloo». Le rez-de-chaussée est prin- 
cipalement destiné aux tourniquets d'entrée et 
abrite toutes les dispositions comprenant services 
de surveillance, police et poste de premiers se- 
cours, tandis que le premier étage relie la station 
« Waterloo» par la passerelle de York-Road au 
niveau supérieur. Le bâtiment est une construction 
en ossature légère, partie en acier, partie en béton 
armé. Le toit en verre est suspendu grâce à un 
dispositif d’arches en bois lamellaire qui sont un 
modèle du genre (*) Les photos ci-contre illustrent 
cette technique de la charpente à lamelles collées. 
Les murs de ces constructions sont enduits au 
ciment. La hauteur totale est d'environ 18 m. et 
les dimensions générales d'environ 48 m. par 36 m. 
(*) Dans un prochain numéro, nous aurons l’occasion 

de publier une étude sur la technique du collage 3 
des charpentes lamellaires au moyen de colles syn- 


thétiques « Mélocol ». 
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1 - Mise en place des lamelles des arcs en vue du 
collage ; 2 - Transport vers le chantier ; 3 - Mise en 
place du premier arc; 4 - Mise en nlace du dernier 
arc ; 5 - Vue nerspective de nuit montrant les deux ni- 
veaux d'accès et le raccordement à la station « Wa- 
terloo ». 
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PROCÉDÉ CH. BOILEAU, BREVETÉ 


… Ce système utilise des panneaux rayonnants, composés d'un ensemble 
de gaines placées dans l'épaisseur des planchers ou bien formant cor- 
hes au plafond des pièces à chauffer. Le fluide transportant les 
calorids nécessaires est l'air chaud de 150° à 120°, produit par un 
calorifère à chauffage direct ; cet air est soufflé par un ventilateur 
approprié dans les gaines de distribution, desquelles il sort dans la 
… pièce à 33° environ, refroidi par rayonnement et convection. La vitesse 
de l'air chaud dans les gaines est très grande : 20 m./sec., mais au fur 
et à mesure du refroidissement, elle diminue sensiblement. 
— Les calculs de la surface des panneaux ne sont pas les mêmes que 
… pour les panneaux rayonnants alimentés par l'eau chaude, pour lesquels 
on applique la formule de Newton: Q = KS. (T,, — ti), étant donné 
que la différence des températures d'eau à l'entrée et à la sortie des 
panneaux est de l'ordre de 15° environ, et qu'on peut prendre pour les 
calculs la température moyenne T,, du fluide. 
- Dans le cas de panneaux alimentés par l'air chaud, la différence de 
température da l'air à l'entrée et à la sortie, est de l’ordre de 100° 
plus, et pour les eee: il faut appliquer la formule logarithmique : 
K 


de 


- 


Lognt = C — X, dérivant l'équation différentielle : 


ce 


Le dispositif exposé ici en vue de la réalisation de panneaux de sol 
à circulation d’air chaud, est un perfectionnement de, ceux déjà 
utilisés aux U.S.A., notamment de celui réalisé pour l'installation dé- 
sormais bien connue de la « Mira Loma School » (2). Dans cette ins- 
_tallation, l’air chaud entrant à environ 46°5, circule dans des tubes 
métalliques de gros diamètre (soit 8 cm.), rectilignes, longs d’environ 
950 ml. noyés dans une dalle de béton assez épaisse (16 cm.), sur 
laquelle repose le carrelage. Il sort de ces tubes à environ 33°5, et se 
répand ensuite dans les locaux, au moyen de gaines verticales avec 
- grilles de soufflage disposées à hauteur des appuis de fenêtres, et il y 
assure le renouvellement nécessaire d’air, tout en maintenant la tem- 
… pérature intérieure à 20°5 environ. L’installateur américain n’a pas 
— fait de l'emploi de ces tubes une question de principe, et il a eu bien 
. soin de préciser qu'il n’a fait que profiter d’un lot de vieux tuyaux 
. d'occasion (dont le diamètre n’est pas encore excessif, faut-il ajouter). 
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a) Au point de vue construction. Nous avons prévu la réalisation 
de ces conduits sous la forme de « rigoles», ménagées & la surface 
du lit de béton supportant le carrelage par l’intermédiaire de la couche 
de mortier de 1 à 2 cm. habituelle, au moment même de sa coulée, 
et recouvertes ensuite de plaques fines métalliques, débordant de 
_ quelques 10 centimètres de part et d’autre des arêtes supérieures de 
ces rigoles. Ces plaques qui se recouvrent légèrement, et sur lesquelles 
est coulée ensuite la couche de mortier fixant le carrelage, servent 
done en même temps de couvercles étanches, et d'ailes de répartition 
de la chaleur sous le carrelage. Le coefficient de transmission en est 
_ donc sérieusement amélioré. D'autre part, ce mode de réalisation permet 
de donner en plan à l'axe de chacune de ces rigoles un dessin non plus 
_ forcément rectiligne, mais quelconque, sinueux, anguleux, en zigzag, 
daptant aux dimensions du plancher, quelle que soit la longueur 
néorique de rigole, fixée par le calcul. (Voir fig. ‘TOME 
nfin, au lieu de disperser dans l'ambiance l'air à moitié refroidi 
sort des rigoles par le moyen de cheminées débouchant à hauteur 
fenêtres, nos rigoles débouchent simplement dans des grilles du 
habituel, soit au sol, soit dans les plinthes. Il nous a même été 
ndé, dans une église, de faire déboucher collectivement par groupes 
certain nombre de rigoles dans un même caniveau, formant bouche 
de chaleur unique, allongée, logée le long de certaines parties de murs, 
su faisant le tour des embases des piliers, de façon à constituer autant 
eaux d’air tiède entre occupants et parois froides. 
a section droite de rigole à laquelle nous nous sommes arrêtés 
Ile d’un trapèze dont la base inférieure a 6 em. tandis que l’ou- 
_de la base supérieure a 12 cm. La hauteur de la rigole, tout 
cas de sols proprement dits, étant de 6 cm., le péri- 
illé est de 31 cm. et la surface de la section droite 54 cm°. 
_ correspondantes, avec les tuyaux de 8 américains, sont : 
‘em., section droite 50 cm”. On gagne ainsi, en épaisseur 
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Ventilation, Conditionnement », Bulletin de l'A.I.C.V.F. 


va à e 
panneaux chauffants de sol à circulation d'air chaud 


ePdt = Klt.dr., où : 

c = chaleur spécifique de l'air ; P = poids de Vair chaud ; t = l'excès 
de sa température sur l'ambiance ; coëfficient global de trans- 
mission de chaleur ; | = largeur utile du panneau ; X = distance 
entre l’origine et le point où la température est calculée (longueur 
du tronçon). 

L'application de la température moyenne donne, dans ce cas, des 
calculs inexacts, et a faut calculer la chute de la température d'air 
pour chaque tronçon de la gaine. : 

Les gaines peuvent être exécutées en tôle de zinc, d'aluminium ou 
en amiante-ciment. La partie non rayonnante des panneaux doit être 
calorifugée. Les éléments des gaines se raccordent par simple emboi- 
tement, ce qui permet la libre dilatation. L’étanchéité de ces raccor- 
dements est relative, mais ne joue pas un grand rôle, étant donné que, 
finalement, l'air parcourant les gaines sera introduit dans le local. 

Ce système de chauffage présente certains avantages par rapport 
au chauffage par panneaux alimentés par eau chaude, notamment 
dans le cas de chauffage intermittent (grands ateliers industriels, églises, 
one le risque de gel pendant l'arrêt de chauffage n’existant 
pas. 


N.dLR. 


D'une. façon générale, en effet, tous les dispositifs de panneaux à 
circulation d'air dont fait état la littérature technique américaine 
sont relativement très encombrants parce que, jusqu'ici, ils ne paraissent 
avoir été employés que dans des pavillons ne comprenant qu’un rez- 
de chaussée, reposant soit directement sur le sol, au moyen d’une 
dalle très épaisse dans laquelle on peut ménager des caniveaux de 
grande hauteur (30 em. et plus), ou loger des tubes de très gros dia- 
mètre (21 cm. et plus), soit sur un € basement » plus ou moins complet 
donnant les mêmes facilités. Des dispositifs pareils ne peuvent être 
envisagés que pour ce genre de construction, inusité chez nous. L'idée 
était done bien naturelle de chercher si, en vue du développement 
systématique de ce procédé, il ne serait pas préférable de réaliser les 
conduits d’air d'une façon plus économique et également plus ration- 
nelle pour notre genre habituel de construction. 


caractéristiques principales. 
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1 - Panneau de sol à air chaud en circuit ouvert 
pour un grand bureau de dessin à Fétage, avec 
plancher en béton armé à solives apparentes. 
Schéma du dispositif en arête de poisson. Vue 
. en plan :t, = 18°; t_ air = 36°; t sortie air = 
27°; t, moyenne de surface 22°5 (station debout 
50 rigoles ; re LPC 0 iy 


prolongée) ; n = ls 
‘ radiation 50 %. 
1) colonne montante; 2) gaine maîtresse sous 
plafond ; 3) gaînes de distribution jumelées, 
noyées : 4) rigoles trapézoïdales coiffées ; 5) 


bouches de dispersion d'air, 


: 


de béton, 2 em, sur la hauteur du conduit, et 4 cm. entre génératrice 
supérieure du conduit et enduit supportant le carrelage, soit au total 


6 em. d'épaisseur, pour un périmètre et une section sensiblement plus 
élevés. 


| -b)-Au. point de vue thermique. A l'encontre du panneau aérien, 
à température assez élevée, le panneau de sol à circulation, d'air, en 
circuit ouvert, ne fournit par radiation qu'une fraction relativement 
faible de la quantité totale de chaleur exigée pour maintenir la tem- 
pérature intérieure désirée. Cela tient à ce que Pair, entré à température 
peu élevée et sortant des conduits à une température supérieure de 
quelques degrés à celle de ‘surface, laquelle est elle-même de l’ordre 
de 25° à 30°, fournit, en se refroidissant à la température intérieure, 
une part du chauffage comparable à celle émise par le panneau lui- 
même. Cette part, dans l'installation américaine de la « Mira Loma 
School », est exactement de 50 %. 

Tl faut ajouter que, dans certains cas, la proportion de chaleur 
radiée pourra être encore plus faible que 50 %. Ce sera le cas notam- 
ment si la surface de sol disponible ‘est relativement faible pour le 
cube de local à chauffer (Eglises, Halls de grande hauteur, etc..). De 


constantes expérimentales et adaptation 


1°) Tout d’abord, quel que soit le fluide employé pour le trans- 
port de la chaleur, le cœfficient d'émission en cal/H/m* de surface 
dé sol et par degré C de différence de température entre surface et 
ambiance, qui est pris sur le continent égal à 11 au maximum dans 
le cas de sol très dégagé, doit être réduit à 10, sinon 9,5 dans le cas 
d'occupation très dense de sol (par exemple, assistants debout, serrés 
les uns contre les autres dans une église). L’ouvrage de Raber-Hut- 
chinson donne comme valeur normale de ce ccefficient : 2,1 BTU/H/sq. 
ft/°F soit 10,2 cal/m2/H/°C. En utilisant cette valeur dans |’exemple 
de l’école américaine, on arrive à une température de surface de 
28°75, que les Américains n’estiment pas exagérée. 

2°) Une autre valeur numérique indispensable au caleul est le 
taux de. transmission par m? de surface de contact entre conduits d'air 
et béton, et par degré de différence entre la température moyenne de 

‘Lair dans le panneau et l'ambiance. Dans l'installation américaine,. ce 
taux a été trouvé égal à 8,2, alors que dans les installations à eau 
chaude, il dépasse sensiblement 10, et même 12. En effet, il résulte des 
chiffres indiqués que chaque salle de cette école, d’une superficie de 
95 m°, est équipée de 21 tubes, diamètre 8 em., longueur 9,50 ml., ce 
qui fait 50 m° de surface de contact en chiffres ronds. Or, chaque salle 
reçoit 1.200 cfm. d'air pris à l'extérieur, densité 1,28, et chauffé à 
46°5 contre une ambiance maintenue à 20°5: Cela fait 2000 m°/H pesant 
2.560 K. ou 2.560 X 0,24 (46,5 — 20,5) = 16.000 cal./H dont 1/2 par 
radiation, l’air se refroidissant de 46°5 à 33°5 dans les panneaux, et 1/2 
par mélange, l’air se refroidissant de 33°5 à 20°5. On a done : 

46,5 + 33,5 
8.000 = 50 K] (¢ ) — 20,5 
2 ” 
d'où K = 82. 

Nous arrondirons ce taux à 8,5 dans notre cas, pour tenir compte 
de ce qu'avec notre type de construction, la résistance à l'écoulement 
du flux de chaleur entre conduits et surface du carrelage est sensi- 
blement plus faible que dans le dispositif américain, sans que toutefois 
le coefficient de passage entre air et béton, ou même entre air et 
couvercle métallique (de l’ordre de 10 à 30 tout au plus) puisse permettre 
d'arriver jusqu’à 10-12, comme dans le cas des tuyaux d’eau chaude, 
où le coefficient de passage est de l’ordre de 500 et plus. 

3°) La vitesse de l'air dans les tubes de l'installation américaine 
est égale à 5,3 m./sec., et la perte de charge totale est de l’ordre de 
30 mm. ¢.c. Mais, les tubes étant noyés dans le béton épais, il n’y a 
pas a craindre que le bruit du frottement de lair soit incommodant, 
même en adoptant une vitesse bien supérieure, ce qui serait nécessaire 
si le calcul, fait en tablant sur une vitesse de l’ordre de 5 m./sec., 
ciao à une longueur trop faible des tubes, incompatible avec les 
dimensions du sol. Le caleul montre en. effet que longueur et vitesse 
va t proportionnellement dans le même sens. 

on pourra être amené à prendre .une valeur plus faible 

- si le calcul conduit à une longueur exagérée des conduits, 

t alors possible de dessiner en zigzag les rigoles si la 


que. 


exemples numériques 


1°) Cas normal. Reprenons, par exemple, le cas d’une pièce ayant 
les dimensions des salles d'école de l'installation américaine, c’est-à-dire, 
exigeant 16.000 cal./H. pour une surface de sol disponible de 95 m°, 
avec 20°5 à l’intérieur, mais en cherchant à réaliser, si possible, un 
taux de 55 % pour la chaleur radiée, contre 45 % seulement pour le 
mélange à la sortie des panneaux. 

Nous adopterons 10 comme coefficient de transmission de la surface 
du sol à l'ambiance par degré de différence ts — 20°5. En appelant P 
le poids d'air soufflé par heure, To la température de V’air chaud à 
l'entrée, en nous rappelant d’autre part que la température de sortie 


dit, de 55% au maximum à 20-25 % au minimum. Il nous paraît au. 


vey, ey 
même, si la température intérieure désirée est. 
chute de température entre sortie du panneau 


Par contre, si la température intérieure est relativement élevée, comme — 
dans l'exemple américain, et si l’on veut forcer la part de chaleur 
radiée, on arrive & des températures d’entrée d’air et de surface exa- { 
gérées au point de vue confort. | ; 
© Toutefois, ce sont là des cas particuliers et, normalement, l’on peut 
tabler sur une proportion moitié-moitié, sauf à la corriger légèrement 
si les calculs établis sur cette base de départ conduisent à des valeurs. 
inacceptables de températures, vitesses d’air, longueurs. Nous. dons | 
nerons plus loin deux exemples numériques basés, l’un sur une propor-— 
tion de 55 pour cent radiation, 45 pour cent mélange, l’autre sur 40 
pour cent radiation, 60 pour cent mélange. Ces taux ne sont pas très — 
différents de ceux réalisés dans l'expérience américaine, et, par suite, 
les valeurs numériques unitaires qui se sont vérifiées dans celle-ei 
peuvent être utilisées pour dés installations en projet, sauf pour cer- | 
taines de ces valeurs à tenir compte des avantages de notre procédé 
spécial de réalisation des conduits d’air. RENE 


distance en ligne droite entre leurs deux extrémités obligées est trop 
courte. C’est là justement un avantage de notre procédé sur celui par 
gros tubes rectilignes. (Voir fig. 1 et 2). : Sane 


2 - Coupe longitudinale suivant 
A B au droit d’une poutrelle : 
1) rigole trapézoïdale ; 2) tôles 
fines couvercles répartiteurs ; 3) 
linoléum sur papier sur ciment ; 
4) gaine de distribution ; 5) car- ~ 
ton d'amiante. 
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4°) Une valeur numérique, commode en matiére de panneaux & eau 
chaude, est le taux de transmission par métre linéaire de tuyaux et par 
degré d’écart entre température moyenne de l’eau et la température 
de surface. Car, dans un calcul de projet, il permet d’établir une équa- 
tion supplémentaire fournissant la valeur de la longueur de tuyaux 
par m° de sol. En se donnant une longueur pratiquement de l’ordre de 
40 à 50 ml. par circuit, il en résulte le nombre, toujours très faible, 
de circuits en parallèle pour chaque local. . eae 

Hutchinson a montré que ce taux de transmission, exprimé en unités - 
anglaises, est de: ; Re a 

7,7. BTU/H/pied/°F, ce qui équivaut à 1,14 cal/H/m1l/°C, et que — 
cette valeur reste constante pour tous diamètres compris entre 12/17 _ 
et 20/27 et pour tous écartements compris entre 10 et 25 cm. Mais — 
il n'est pas possible d'établir son équivalent en matière de panneaux. 
à air, car avant tout, il y a cette différence fondamentale que le 
panneau à eau chaude est toujours radiant 100 %, tandis que notre — 
panneau de sol à air peut, suivant le cas, radier, comme nous l'avons : 


contraire très rationnel de s'imposer la grandeur de l'écart. de tempé=. 
rature entre sortie de l'air du panneau, et moyenne de surface. Cet 
écart, dans l'installation américaine, est légèrement inférieur à 5° C. 
Nous l’arrondirons par défaut à 4°5, car, avec notre dispositif, la chute 
de température entre les moyennes de l'air et de la surface doit être - 
plus faible que dans le dispositif américain. Le caleul se mène dès | 
lors très facilement comme suit : LA =. Es 
à zs Poe ; ae 


. 
. 


< 
sera ts + 4°5, et en désignant par n, ey v, respectiveme n 
de conduits d’air en paralléle, leur longueur et la vitesse 
aura, en notant que 1 mL. dé nos rigoles fait 0,31 m° de s 
contact, et que leur section est de 0,0054 m° : é 
0,55 . 16.000 — 95. 10 «tts — 205) o>” 


16.000 = 0,24 (To — 205) P. 
To — ts, Gee ee poe a tae 
3 as ta Ge = 10,55 °°" DA ee a an ES CE - 
To — 20,5 Agthy Le" Le RAC: LA Me Es 


— —" 3.600 v. 

sn. 1,12 . 0,0054 

_ Dans cette dernière équation, 1,12 est la densité moyenne de lair 

_ dans les conduits, soit à environ 42°C. 

- L’équation (1) donne de suite pour température de la surface : 

8.800 

US ee 

bse Sethy) 950 

valeur assez élevée, au point de vue confort, d’où température de sortie 

d'air = 29°76 + 4°5 + 34°26 et, par suite, d’après (3), To = 51°, ce qui 

est également assez élevé, et tend à prouver que ce taux de 55% de 

chaleur radiée est un maximum à ne pas dépasser. 

On a ensuite : 


>. 


29°76, 


16.000 
Be 


— 2.200 K ou 1.720 m°/H d'air exté- 
0,24 (51° — 20°,5) : 
rieur. 

Toutes les valeurs thermiques ci-dessus sont indépendantes des 
cotes de dimensions, n.L.v. Si la salle, pour 95 m° a encore 9 m. 50 


ce qui exigera une vitesse de 6,45 m./sec., qui n’a rien dexagéré et 
_ améliore la transmission. 
- La longueur totale des conduits d'air est : 
a 1G 59/5 = - 152m 1: 
- alors qu'il en a fallu 200 dans l'installation américaine avec 21 tubes 
au total. ; 


Il en résulte que l’écartement entre conduits sera plus grand, 59 cm., 
. ce.qui est beaucoup. Mais il est essentiel de noter qu’avee notre dis- 
positif. comportant coiffage des rigoles par plaques métalliques d’une 
… dargeur de 20 à 25 cm., il n’y aura que 35 cm. environ de distance 
entré extrémités d’ailes de deux conduits voisins, alors qu'avec les tubes 
américains, la distance entre deux tubes est en moyenne de 46 cm. Le 
degréde confort sera done bien meilleur. I] y aura même avantage, au 
point de vue confort, à économiser sur la largeur des plaques, qu’on ré- 
 duira à 20 em, pour utiliser des bandes métalliques de 4 à 5 em. de large 
et 40 cm. de long qu’on tendra, comme égalisateurs entre plaques de 
. deux ‘rigoles voisines, en les espaçant elles-mêmes de 30 à 40 cm. dans 
. le.sens de l’axe des conduits d’air : et en les agrafant ou soudant à ces 
… plaques. 3 
; - Encore mieux, on pourra réaliser les panneaux sous forme de deux 
« peignes « indépendants comportant chacun 8 conduits, à l’écartement 
de 1,08 m., s'emboîtant de façon à alterner les tronçons de tête, plus 
chauds, avec les tronçons de queue, plus froids, des conduits dans le 
sens perpendiculaire à ces conduits. (Voir fig. 3 et 4). On réalisera 
ainsi une température de surface beaucoup plus uniforme, et d’autre 
part le chauffage par mélange sera aussi mieux réparti qu'avec une 
seule rangée, de bouches d'air sur un seul côté de la salle. Cela exige 
_ seulement deux conduites principales de section moitié au lieu d’une 
seule de section totale. 


2°) Cas d’un surface de sol réduite et dune température intérieure 
_ peu élevée. Supposons que la surface ci-dessus de 95 m° soit celle du 
. sol d’une travée de hall, longue de 18 em., large de 5,30, à toiture 
_élevée et forte proportion de vitrages, dont les déperditions sont de 
… 30.000 cal./H., bien que la température intérieure à maintenir ne soit 
… que 15°. Ce n’est plus 55 %, mais bien 30 à 40 % tout au plus de chaleur 
- radiée que les panneaux pourront fournir, soit au maximum 12.000 
eal./H. en chiffres ronds. Essayons cette valeur, on a : 


Notre panneau de sol à air chaud présente sur celui à eau chaude 
les avantages déjà invoqués pour les panneaux aériens à circulation 
_ @air chaud, à circuit ouvert. L; 
I est insensible aux températures extérieures les plus basses et 
_ n’exige pas une étanchéité absolue des conduits. 
Ii assure, en même temps que le chauffage, un renouvellement lar- 
gement suffisant en air neuf filtré tiède, s’opposant aux rentrées d’air 
nies extérieur par les fissures des parois et les vitrages. 
Son réglage ultra-progressif est des plus faciles en raison de la grande 
d'écoulement de l’air et de sa faible densité. Le mode d’action 
e régulation ne sera toutefois pas le méme que dans le cas des 
eaux aériens, dont l'inertie thermique est presque nulle, alors 
ous devons compter avec l’inertie de la dalle de béton et si pos- 
€ eurs, mettre celle-ci à profit. Or, cela est très facile si on 


\ 
EL 


intérêt de noter que l’ordre de grandeur de la tem- 
de notre panneau aérien à circulation d’air chaud 


ud. Il est done possible de monter en cascade 


n le pouvoir calorifique rayonnant du poids d’air 


de largeur utile, on vérifie qu’on pourra adopter 16 rigoles de 9,50,. 


la température d'entrée dans un pannéau de sol à — 


er un panneau aérien, et un panneau de sol qui 


4 
3 
3 - Panneau de sol proprement dit. Schéma du dis- 
positif en double peigne. Vue en plan: 1) Gaines de 
distribution à sens de circulation contrariées ; 2) Rigoles 
trapézoïdales ; 3) Tôles fines, couvercles répartiteurs ; 
4) Bouches de dispersion d'air. 3 
4 - Même panneau schématique, Coupe verticale suivant 
A B. Dispositif en double peigne. 
12.000 = 95 X 10 (ts — 15) (1) 
30.000 = P X 0,24 (To — 15) (2) 
To — ts — 45 
4 (3) 
To — 15 
To + ts + 45 
12.000 = 85 X n X L X& 031 (———————__ —_ 15) (4) 
2 
ie 
= 5 543.6005 ; 4 (5) 
n X 1,13 X 0,0054 si 
On en tire de suite : - 
ts = 27°63 
T sortie d’air = 32°13 
To = 48°55 
P = 4390 K. 
‘n = 41 tubes, écartés de 0 m. 428 
4 ems 90) 


toutes valeurs parfaitement acceptables. 

La chûte de température dans les rigoles n’est plus que de 11°42, 
alors que, dans l’exemple précédent, elle était de 16°74. Le dispositif 
en double peigne, qui était recommandable dans ce premier exemple, 
n’est nullement nécessaire dans celui-ci. 


conclusion 


agit, non pas sur Ja vitesse du ventilateur comme le font les Amé- 
ricains, mais sur l'allure, par tout ou rien, du brûleur asservi aux im- 
pulsions du thermostat d'ambiance. On peut alors, en effet, marcher 
à débit d’air constant, de façon à entretenir le renouvellement cons- 
tant forcé, car pendant les périodes de mise en veilleuse du brûleur, 
l'installation fonctionnera « en récupération » de la chaleur accumulée 
dans le béton. 

Enfin, un autre avantage de notre type de panneau de sol est que 
son prix s'incorpore au prix du gros-euvre, ce qui réduit le _devis 
« chauffage » dans une très grande proportion, surtout si l’architecte, 
pour des raisons de décoration, se réserve de traiter séparément la 
fourniture des bouches de chaleur et de les disposer à son gré suivant 


la destination des locaux, ce qui a été le cas de l’église dont il est 


question ci-dessus. 


remarque 


chaud en mouvement. La température d’entrée au panneau aérien, et 
partant, le débit d’air seront calculés d’après la proportion de puissance 
à attribuer aux deux systèmes. L'emplacement de ce panneau de sol 
sera choisi d’après la destination de la pièce et son mode d'occupation, 
car c’est lui qui commandera également l'emplacement des bouches de 
sortie d’air tiède dans la pièce. Ch. Boileau. 
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Exemples de profils en travers: 1 - Voie dissymétrique 
n’excédant pas 100 m., à très faible circulation auto- 
mobile ; 2 - Profil élargi pour permettre le stationne- 
ment ; 3 - Voie résidentielle de moins de 300 m.; 4 - 
id. jusqu'à 500 m. à circulation moyenne ; 5 - Trottoir” 
et piste cyclable contigüs et isolés de la grande circu- _ 
lation par une haie ; 6 _ Voie à 3 pistes de circulation, 
avec deux franges pour cyclistes ; 7 - Voie à sens 
unique, latérale à une voie de grande circulation, pour 
parking à 45° trottoir et piste cyclable ; 8 - Moitié 
de grande voie à circulation rapide, bordée par des 
pistes cyclables ; 9 - Aménagement d'un virage, la 
moitié extérieure étant surélevée ; 10 - Séparation plus 
prononcée formant écran non éblouissant ; 11 - Pont 
à voie dissymétrique ; 12 - Tunnel à deux pistes con- 
caves permettant un centrage semi-automatique des 
véhicules ; 13 - Voie d'accès à grand débit grâce à une 
dissymétrie alternative, 


ao 
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dure et de chaussée 


ur Vaccroissement de la sécurité et du débit des voies de circulation. 


4 


Le technicien se penche souvent sur les problèmes de la circu- 
lation, son débit et par conséquent des largeurs à donner à la chaussée. 
Les divergences de vues proviennent surtout du désaccord entre la 


. théorie et la pratique. Il est en effet facile de constater le mauvais 
. rendement de la chaussée dont des surfaces importantes sont inu- 


. tilisées par suite de causes techniques et psychologiques dont on ne 


tient pas assez compte. 


Citons parmi celles-ci : connaissance insuffisante des limites pré- 
cises de la chaussée et du tracé de la voie, la nuit et dans la pénombre 
des tunnels ; crainte de heurter les bordures lorsqu’elles existent, et 
dont les formes sont en général par trop agressives ; séparation insul- 


_ fisante des sens de circulation, entre les catégories de véhicules (poids 


lourds, voitures rapides, cyclistes) et entre piétons et véhicules ; dan- 


ger d’éblouissement la nuit ; danger de dérapage dans les voies bombées, 
… à forte pente, etc. ; indiscipline des conducteurs et piétons. 


L'emploi d'éléments et techniques étudiées pour éliminer ou mini- 


_ miser ces causes permettrait de tabler sur l’utilisation intensive des 


‘surfaces destinées à la circulation et ceci jusqu’à leur limite extrême, 


et dans des conditions de sécurité supérieures à celles auxquelles on est 


habitué. 

Il serait alors possible : 

a) d’augmenter le débit des voies existantes & peu de frais, sans 
envisager bien souvent des travaux d’élargissement très coûteux 
(expropriations, démolitions, travaux de voirie, aménagements secon- 


_daires, puis l’entretien supplémentaire) et a effets lointains. 


b) de concevoir des voies de circulation fonctionnelles et économiques, 


dont les profils en travers peuvent être déduits avec une précision 


accrue à l’aide d’hypothéses quantitatives (dimensions et quantités des 


. véhicules, vitesses tolérées et marge de sécurité latérale entre deux 
véhicules qui en découle, etc.) et de certains raisonnements valables 


Pa 


(psychologie des conducteurs, calcul des probabilités, etc...) et cela pour 
chaque cas particulier. 


Les éléments de bordure et de chaussée présentés sont destinés à 


accroître la sécurité et le débit des voies de circulation. Ils sont 
_ caractérisés, d’une part: par une haute visibilité diurne et nocturne 
_ obtenue par une succession de petites surfaces « a > peintes en blanc, 


renvoyant vers le conducteur une partie des rayons provenant des 
_ phares ; d’autre part : par des formes donnant naissance à des effets 


> 


PAR Ricarpo C. HUMBERT, 
ARCHITECTE. URBANISTE. INGÉNIEUR DES ARTS & MANUFACTURES. 


auditifs (bourdonnement par suite de la répétition des petits chocs 
provoqués par le passage des pneus sur les redents) ; vibratoires (lé- 
gère vibration du volant due à la même cause) ; dynamiques (remettant 
le pneu en place) ; et antidérapants (grâce à la surface striée) lorsqu'une 
roue passe, par mégarde, sur un élément de bordure. 

Eléments « A» et « B» : bordures pour voies de grande circulation, 
ponts, tunnels, îlots directionnels ; voies bombées, glissantes, virages 
dangereux. | 

Eléments « C » : constitutif de caissons dans l’axe de la voie où 
planter des arbustes formant barrière discrète et esthétique afin 
d'empêcher les piétons de traverser, et écran non éblouissant. Ega- 
lement, petit mur de soutènement pour ronds-points plantés, etc... 

Eléments « D > et « D’» pour bordurettes économiques. 

Eléments « E» pour délimiter d’une façon intermittente la chaussée 
de voies à circulation faible. 

Eléments « F » : bordures-cañiveau pour usage normal, ou élément 
intermédiaire entre deux chaussées ou chaussée et piste cyclable. Trois 
types suivant la combinaison d’un des profils 1, 3, ou 4 avec celui 
d'assemblage 2, suivant le degré de continuité que l’on veut donner 
à la séparation. 

Type I (profils 1 et 2) facilement franchissable. Usage : bordures 
pour voies à accotements larges, voies urbaines économiques, entrées 
de garage, parkings ; face aux passages pour piétons (facilite le dépla- 
cement de voitures d'enfant, fauteuils roulants) ; séparation souple 
quoique nette entre deux secteurs de la chaussée réservée à deux sens 
ou deux catégories de véhicules. Type II (profils 3 et 2) non franchis- 
sable. Type III surélevé. Ces trois types permettent grâce à leur com- 
binaison, de résoudre tous les cas très simplement. Eléments courbes 
(15°) du type II. Bouche d’égoût avec grille en fonte épousant le profil 
2. 

Eléments « G > ¢ H » : séparateurs de sens dans les voies à chaussée 
unique, dos d’âne, virages, etc... ; séparations pour voies à dissymétrie 
alternative, etc... 

Eléments <I> «J» «K» « L> pour matérialiser dans la chaussée 
des divisions, inscriptions, ete. suivant le ou les sens d'approche. 

13 profils en travers sont donnés à titre d’exemples, pour montrer 
l’utilisation des éléments suivant le cas envisagé. 
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RICHARD NEUTRA (Réalisations et projets), 
par W. Boesiger, introduction de S. Giedion. 1 vol, 
relié toile 29 X 23,5, 240 pages, 700 figures et plans. 
Résumés en trois langues (français, anglais, allemand). 
Ed. : Girsberger, Zurich (Suisse) 1951. Prix: Fr. 
Suisses : 38. 

i. Richard Neutra est un des plus éminents archi- 
tectes américains ; son ceuvre est trés variée et trés 
abondante. I] a été procédé, dans ce luxueux 
ouvrage, à une étude de l’ensemble de ses réali- 
sations et de ses projets. Il comporte six parties 
principales : Maisons particulières ; Appartements ; 
Constructions Industrielles ; Ecoles et Hôpitaux ; 
Projets et Cités jardins. 


* 


STATO ED AZIENDE IN COOPERAZIONE 
PER LA CASA IN PROPRIETA ALLA 
FAMIGLIA (Coopération de l'Etat et de VAdmi- 


nistration pour doter la famille ouvrière d’une habi- 
tation en toute propriété). Un fascicule format 30 X 
24, 60 pages, photographies et dessins. Rome 1950. 

Ce fascicule est un premier compte rendu du tra- 
vail réalisé, pendant trois ans d'activité, par l'Ins- 
ee titut de l'« Edilizia Economica e Popolare ». Les 
habitations construites ou en cours de construction, 
dans les principales villes d’Italie, et reproduites 
dans ce volume constituent une documentation inté- 
ressante sur un essai de résoudre le problème vital 
de l'habitation des familles ouvrières. 


Projet d'un pont en béton armé de 
(The Architecture of Bridges), 


Ci-dessous : 
Frank Lloyd Wright. 


THEBES, par Achille Carlier, 1 vol. 25 X 32, 
illustré de 40 planches, Ed. : Vincent, Fréal et Cie, 
4, Rue des Beaux-Arts, Paris 1949. Prix : 525 fr. 

L'auteur, dont on connait l'inlassable activité en 
5 _ faveur de la conservation des monuments historiques, 
* " : et dont l'érudition expédiante est si considérable, 
donne un bel ensemble photographique des ruines 
de l'antique Thèbes, capitale de la Haute-Egypte. 

Cette précieuse documentation montre avec quel 
soin et quelle méthode ces ruines gigantesques ont 
été préservées et conservées, alors que des monu- 
ments plus récents de dizaines de siècles, comme 
nos cathédrales gothiques, n'ont pas toujours béné- 
ficié d'un semblable respect. 
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L’ARCHITECTURE FRANÇAISE, par Louis 
Hauteceur, 1 vol, broché 16,5 X 22, 188 pages, 39 
illustrations, couverture hélio rempliée, Ed. : Boisin 
et Cie, 5, Rue Palatine, Paris. 1950. Prix : 900 fr. 

« Vocation de la France» est une collection 
d'études artistiques, littéraires et scientifiques, dont 
V« Architecture Française » de Louis Hautecœur est 
le premier volume. L'auteur y étudie l'évolution 
de l'architecture française de ses origines à nos 
jours, Cette étude chronologique l'amène à consi- 
dérer toutes les influences que notre Pays a subies 
à chacune des grandes étapes artistiques et à en 
déduire les caractères permanents, 

Mieux qu'une simple énumération historique, cet 
ouvrage tend, par ses conclusions, à tirer d'un passé 
architectural aux aspects divers, une introduction 
à une architecture moderne qui, ne reniant rien 
du Passé ni des expériences étrangères, garderait 
les traditions de rationalisme et d'esthétique inhé- 
rentes au Génie Français. . 
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LA TOUR EIFFEL, par Jean A, Keim. 1 vol. 
cartonné 21 X 30, 54 pages, 54 figures. Ed. : & Tel >, 
3, Rue de Grenelle, Paris 6°. 1950. - 

Cette petite plaquette réunit toute une docu- 
mentation sur l'histoire de notre grande Tour pari- 
sienne, sa construction et son exploitation. La 
préface rappelle les polémiques dont elle fut l'objet 
et les poètes qu'elle inspira, Le tout agrémenté de 
nombreuses photographies dont certaines prises sous 
des angles inattendus. à 
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DAS BAUEN IN DER LANDWIRTSCHAFT 
(La Construction dans l’Exploitation Agricole), par 
Willy Seilnacht, 1 vol. relié 21 X 30, 152 pages, 319 
figures, Ed. : Otto Maier Verlag, Ravensburg (Alle- 
magne) 1950. 

_Le sous-titre de cet ouvrage peut se traduire 
ainsi : ‘um manuel technique à l‘usage du construc- 
teur et de l'exploitant agricole, C'est dire que cette 
documentation, spécialement cantonnée dans l'étude 
des problèmes de la construction dans les cam- 
pagnes, traite non seulement de l’architecture 
générale des bâtiments mais aussi de l'aménagement 
intérieur des étables et des différentes installations 


d'une ferme moderne. De nombreuses illustrations, — 
croquis à la plume, graphiques et épures, complètent — 


cette étude technique, 


Groupe d‘habitations à Los Angelès (Richard Neutra). 
* 


YOUR SCHOOLS (Vos Ecoles), par William 
W. Dandill, 1 vol. 28 X 21,5, 42 pages avec de nom- 
breuses figures, diagrammes et photographies. Ed. 
« Texas Engineering Experiment Station», Texas A, et 
M. College System (U.S.A.). . Te 

Cette petite plaquette pose et résout un certain - 
nombre de problèmes que son auteur estime fonda- — 
mentaux dans la création et la bonne marche des — 
établissements d'enseignement. Ils ont trait aux — 
questions pédagogiques, architecturales et finans 
cières. 3 5 "+ 

En dehors de l'aspect particulier traitant des - 
programmes scolaires et de la part prise par les — 
collectivités dans le financement, une grande partie — 
de cette plaquette est consacrée aux problèmes … 
architecturaux - nombre optimum d'enfants dans - 
une école, facilités qui leur sont données, empla. 
cement des locaux, réemploi de vieux locaux, ete... 


THE ARCHITECTURE OF BRIDGES - 
(l'Architecture des Ponts), par Elisabeth B, Mock. 
1 vol. relié 21,5 X 28,5, 128 pages, 170 figures. Ed, : 
The Museum of Modern Art, 11 West, 53rd Street, — 
New-York (U.S.A.) 1949. Prix : $ 5.00. 

Les ponts, bien qu'étant conçus et réalisés par 
des ingénieurs, acquièrent un «style» qui est. 
fonction du matériau utilisé. Au cours des siècles, ~ 
au fur et à mesure que la technique se perfec- 
tionnait, des matériaux nouveaux apparaissaien 5 
donnant aux ponts un aspect architectural indis-. 
cutable, ‘ CR 
L'auteur, dans cet ouvrage, s'est efforcée de pré: 
senter dans un ordre chronologique, les « Monu- 
ments » les plus caractéristiques réalisés dans les . 
divers pays du Monde. L'abondante documentation, — 
le choix heureux des photos, font de cet ouvrage, - 
un recueil du plus grand intérêt. ae 
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Coupe d'une salle de triage d'un | 
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Schmidt. 1 vol. relié 22 X 29, 167 pi 
Ed. : Otto Male Dea Ravensb: 
e 


\ de l'architecture 


Cet ouvrage trai re 


publics et fut réalisé en collaboration 


vices des Postes Bavaroises. En dehor 
photographies des bi co Raat 
Allemagne, il compo nm gre 
croquis et schémas e [ _le 
tecturales affé 
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ERIEURS, documents présentés par P. Bourget. 
vol. cartonné 15,5 X 23,5, 95 pages, nombreuses 
_ illustrations. Ed. : Jacques Vautrain, 12, Rue Ernest- 
_ Psichari, Paris 7°. 1950, ; 


_ Cette plaquette est la troisième de la série que 
M. Albert Laprade présente sous le titre général 
de «Documents d'Architecture française contem- 
poraine », Deux autres volumes paraîtront ulté- 
* rieurement. Celui-ci est consacré à l'agencement 
intérieur des habitations et à l‘étude des ensembles 
décoratifs ; il comporte les chapitres suivants : 
Avant-propos ; Cuisines et Mobiliers de série ; 
Salles de bains et chambres; Halls et escaliers ; 
_ Salles à manger ; Bureaux ; Salons. 
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LES COMBUSTIBLES ET LEUR UTILI- 


SATION, 18 conférences sous chemise cartonnée 
21 X 27. organisées par l'Office Central de Chauffe 
_ Rationnelle, Ed. : Centre de Formation et de Perfec- 
_ tionnement dans UUtilisation des Combustibles et de 
_ l'Energie Thermique, 5, Rue Michel-Ange, Paris 16°. 
_ 1949-1950. Prix : 15 conférences « Combustibles 
Solides » : 900 fr.; 3 Conférences « Combustibles 
_ Liquides» : 180 fr. ; Les 18 Conférences : 1.000 fr. 


…__  Combustibles solides : 1) Perpectives sur le mar- 
. ché charbonnier en France et dans le monde, par 
_M. Thibault ; 2) Le Charbon, son origine, ses clas- 
- Ssifications, ses préparations, par M. Charmelot ; 
…_ 3) Les caractéristiques du charbon et leur contrôle, 
par M. Guillon ; 4) La carbonisation du charbon, Le 
coke, par M. Cornefert ; 5) Le bois de chauffage. 
_ Son passé. Son avenir, par M. Lescuyer ; 6) La pra- 
_ tique de la combustion des combustibles solides, 
par M. Guillon ; 7) Le rendement de la combustion 
et le problème de la fumivorité, par M. Guillon ; 
8) Les caractéristiques de fonctionnement des poêles 
domestiques modernes, par M. Ulmer ; 9) Utilisation 
_ rationnelle des combustibles dans les poéles domes- 
_ tiques modernes, par M. Ulmer ; 10) Le chauffage 
central. Problèmes à résoudre. Combustibles à uti- 
 fiser. Appareils d'utilisation, par M. Roger Martin ; 
_ 11) Le chauffage central, les appareils, les com- 
_ bustibles, la comparaison des rendements (suite), 
* par M. Roger Martin; 12) La petite industrie, les 
appareils, les combustibles. Conduite des appareils 
… et rendement, par M. Seguin ; 13) La petite industrie 
_ (suite), par M. Seguin; 14) Les sources d'économie 

d'énergie dans l'Industrie. Principes généraux. 
_ Quelques exemples, par M. Roger Martin ; 15) Rôle: 
_ du commerce charbonnier devant - l'évolution des 
roblèmes de chauffage, par M. Bertrand; .- 
Combustibles liquides : 16) L'économie du pétrole, 

par J. Marjorelle et M. Fortain; 17) La combus- 
_ tion des combustibles uides, par M. Brunet et 
M. Aubert; 18) L'utilisation des combustibles 
_ liquides, par M. Guillermic et M. Guillon. 
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LE PATRON EST UN CHEF D’OR- 


CHESTRE, par Robert Satet, conseil en organi- 
ion, illustrations de J. Monvoisin. 1 vol. Couverture 
pliée 13,5 X 21, 160 pages. En vente chez Vau- 
eur, 21, Rue Viète, Paris 17°, 2M€ Edition 1946. 
Prix : 180 fr. (Franco : 225 fr.). 


nhérentes au ‘« Patron » dans le sens complet "du 
terme. La routine dans le travail, les mauvaises 
méthodes encore en vigueur dans bien des entre- 
rises françaises, y sont sévèrement  fustigées. 
auteur oppose à ce dangereux empirisme une 
organisation rationnelle qui améliorera, d'après lui, 
fa rentabilité des services techniques et commer- 
ciaux, et donnera dans des conditions de travail 
éliorées, un optimisme dont tout ce livre est 


- 


‘ 


: INAS: = : 450 fr. Abonnement : 
00 fr. 54, Bd Raspail, Paris 14 
fe revue francaise traitant des problèmes 
a e, vient. de publier un numéro spécial 
ue française de l'Habitation » 
‘ 


E LA NORMALISATION, 


p-des-Victoires, Paris 2°. 
air ‘un numéro spécial (N° 97, 


aitant le problème de la pro- 


- personnalités ont prêté 


_ Cet ouvrage a pour but de préciser les qualités 


e publication dont le sujet est — 
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DE KUNST VAN HET WOHNEN (Part d'Ha- 
biter), par W. Kuyper. 1 vol. relié toile 23,5 X 31, 
276 pages abondamment illustrées, Ed. : C.A.J. Van 
Dishoeck, Bossum (Hollande). 


L'« Art d’Habiter » tel que le conçoivent les Archi- 
tectes et Décorateurs Néerlandais est le sujet de 
ce très luxueux ouvrage. Les différents agencements 
intérieurs y sont traités où à côté des problèmes 
plastiques de styles se situent les questions moins 
sévères de l'ameublement des différentes pièces 
de l'appartement . (salles à manger, chambres à 
coucher, salles de bains, chambres d'enfants). Toute 
une série de photos hors-texte donne à cette publi- 
cation un aspect particulièrement riche et documenté. 


techniques 


CAPES TRES A6REES 


REDUCTION DE SECTION PROGRÉSSVE 
DES SURELEVATIONS EN MACONNERIE 


D conDUTS DROTS BEN RAMONES 
NON LEZARDES SANS RUGOSTES 


TAMPON DE RAMONAGE  ETANCHE 
Pas Of BOITE A VAPEUR 


EMBOTEMENT  ETANCHE 
COUDE OUVERT 
TUYAU COURT ET BIEN SOUTEME 
TAMPON DE RAMONAGE ETANCHE COLLEN DE SOUTEN 


HOTTE OBSTRUEE: 


MSTALLATION CORRECTE 


Installation correcte d’un appareil de chauffage (Les 
Combustibles et leur Utilisation). 
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LES GRAPHIQUES, par Robert Satet et Charles 
Voraz. 1 vol. broché 296 pages, 16 X 24, 150 figures 
et 12 tableaux. Ed. : Georges Frères, 15, Rue Aristide- 
Briand, Tourcoing (Nord), 7" édition 1949, Prix : 
850 fr. (Franco : 920 fr.). 

L'auteur met en relief l'importance des gra- 
phiques dans la direction des Entreprises. I!| est 
ainsi possible de prévoir, d'organiser, de commander, 
de coordonner et de contrôler le fonctionnement 
des Etablissements. La Direction, par cette méthode, 
pourra réaliser de façon synoptique les fluctuations 
du chiffre d'affaires et des variations saisonnières 
ainsi que la prévision et l'exécution des différents 
programmes de fabrication. Cet ouvrage a été honoré 
d'une récompense de la Chambre de Commerce 
de Paris, 


# 


DE L'ORGANISATION DES INSTALLA- 
TIONS SANITAIRES DES GRANDS HOPI- 


TAUX, par Louis-Gérard Richard. Numéro spécial 
de la Revue &Chaud-Froid Plomberie >, 64 pages, 41 
figures, format 21 X 27. Editions de la Revue 
« Chaud-Froid Plomberie», 4, Rue Charles-Divry, 
Paris 14°. Prix : 250 fr. (Franco: 285 fr.). 

Ce numéro spécial traite de tous les problémes 
techniques inhérents à un grand hôpital moderne. 
Sous une forme condensée, avec de nombreux gra- 
phiques et abaques, il s'étend sur les questions 
souvent épineuses de distributions d'eau, de gaz, 
etc, etc. et de leurs évacuations, eu égard à la 
complexité toujours croissante des réalisations 
techniques que sont les installations sanitaires mo- 
dernes des grandes agglomérations. Une grande 
partie du texte intéresse particulièrement tous les 
responsables des collectivités. 


_. publications périodiques — | | 


REVUE DU BOIS ET DE SES APPLICA- 


TIONS, numéro spécial consacré à l’Export-Import, 
Ed. : Cie Française d’Editions, 40, Rue du Colisée, 
Paris 8°, Prix : France : 400 fr. Etranger : 500 fr., 
franco de port. 


Ce numéro spécial a été réalisé avec le concours 
de spécialistes du Centre National du Commerce 
Extérieur, et est consacré à l'importation et à l'ex. 
portation du bois, < 


Par l'abondance de documents techniques, éco- 
nomiques et administratifs qu'il offre aux lecteurs, 
ce numéro constitue un guide pratique qu’appré- 
cieront particulièrement les industriels et commer- 
cants du bois et de produits manufacturés à base 
de bois, : Leer 


de l'habitation 


MODERNE KUECHEN (Cuisines Modernesy, 
par Erika Broedner, 1 vol. cartonné à couverture 
illustrée 16,5 X 24, 100 pages, 120 figures, Ed. : 
Hermann Rinn, Munich (Allemagne). Prix : D.M, 9,50, 

Dans ce petit ouvrage, l'auteur rassemble, tant 
pour la documentation pratique de |’Architecte que 
pour l'intérêt qu'y porteront les ménagères, un ré- 
sumé, abondamment ilustré, des diverses expé- 
riences réalisées en Suisse, en France, en Angleterre, 
en Hollande, en Suède et aux Etats-Unis. Des plans- 
types d'appartements, des schémas d'appareils et 
d’ustensiles de cuisine, complètent cette étude 
documentée, 


LES MESURES D’ENCOURAGEMENT A 
LA CONSTRUCTION, rédigé par la Fédération 
Nationale du Bâtiment et des Activités Annexes. 1 vol, 
broché 16 X 23, 179 pages. Ed. : Sté d’Editions du 
Bâtiment et des Travaux Publics, 8, Quai de Gesvres, 
Paris 4°, 15° mille, 

Le Crédit Foncier et le Sous-Comptoir des Entre- 
preneurs, ont mis sur pied tout un système de prêts 
tendant à faciliter la construction d’édifices neufs 
et la remise en état ou l'amélioration des édifices 
existants. Un régime spécial de degrèvements fiscaux 
et d’exonérations de taxe complète ces divers modes 
d'emprunt, 

C'est dans le but de faire une synthèse de 
l'ensemble de ces mesures que cet ouvrage a été 
composé, Une série d'annexes permet au lecteur 
de trouver réunis les différents décrets et lois ainsi 
que les circulaires intéressant le logement et la 
construction cités dans l‘ouvrage. 
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CONSTRUIRE ET DEVENIR PROPRIE- 


TAIRE, par Robert Steff. 1 vol. broché 13,5 
X 21, 40 pages, nombreuses planches, hors texte. 
Ed. : Editions Publiclair, 38, Rue des Mathurins, 
Paris 9°, 1950. Prix : 150 fr. 


Il manque en France cing millions de logements 
Comment pallier à cette grave lacune, en tenant 
compte de l'esprit individualiste de nos compa- 
triotes ? C'est aux particuliers, aux sinistrés, aux 
mal logés, que revient la tâche de construire leur 
habitation. L'auteur montre que, grâce à l'aide de 
l'Etat aux constructeurs, de nombreuses possibilités 
existent. Il leur explique où s'adresser, comment 
et combien emprunter. 

Il est seulement regrettable d'illustrer une si 
intéressante documentation avec d'aussi pauvres 
documents architecturaux. ‘ 


+ 


BRITISH CONSTRUCTION EQUIPMENT 


1950 (Matériel de Construction de Fabrication An« 
glaise), 1 vol. relié toile 21 X 28, 172 pages, Très 
nombreuses illustrations. Rédigé et édité par «The 
Federation of Manufacturers of Contractors'plant >, 
River Plate House, 12-13 South Place, Lendres E.C.2, 


La Fédération Anglaise des Fabricants de Matériel 


et Outillage d’Entrepreneurs, a publié un luxueux 


catalogue, || contient des illustrations de produits 
fabriqués par les usines anglaises de machines et 
outils utilisés dans le Génie Civil, le bâtiment, les 
carrières et industries connexes. Rédigé en trois 
langues (Anglais, Français et Espagnol), ce cata- 
ete pente une documentation du plus haut 
intérêt. 


méros : 900 fr. 3, Rue Pélissier, Alger. 

Nous  saluons la parution de notre confrère 
algérien. qui, après dix ans de silence, reprend sa 
publication. 

*# 


INTERIORS, 18 East 50 th Street. New-York 22, 
N.-Y. Prix : l'abonnement d’un an: $ 5.00. 


CHANTIERS, prix du numéro: 250 fr.; 4 nus 


_Le numéro de Novembre 1950 est consacré au ~ 
dixième anniversaire de notre confrère américain, - 


Nous saisissons cette occasion pour présenter 
nos meilleurs vœux à cette revue qui montre 
les dernières réalisations dans le domaine de l'amé- 
nagement -intérieur, et dont l'esprit moderne lui 
donne une place de premier plan parmi les revues 
du nouveau continent, 
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doctrine 


LA PROROGATION DES BAUX COMMERCIAUX 


Les baux commerciaux sont prorogés jusqu'au 30 Juin 1951 (Loi du 31 Dé- 
cembre 1950). Cette prorogation, qui intervient pour la sixième fois consé- 
cutive, s'est avérée nécessaire, en attendant que la refonte générale de la 
législation, actuellement en cours d'examen par l'Assemblée Nationale, soit 
définitivement adoptée, La loi précitée tranche deux questions controversées : 

— Les demandes en renouvellement et les demandes en reprise, formées 
antérieurement à la promulgation de la loi, n'ont pas à être renouvelées, quelle 
que soit la date de leur signification ; les effets des demandes ne sont que 
suspendus ; ils pourront être examinés ultérieurement dans le cadre des 
nouvelles dispositions. js 

— Pendant la période de prorogation, les baux — non renouvelés — 
pourront faire l'objet de la révision du prix dans les conditions du droit commun 
(lois du 30 Juin 1926 et du 25 Août 1948), c'est-à-dire d'une révision triennale, 
même s'ils ont déjà été revisés par application de la loi du 2 Septembre 1947, 
Ce texte prévoyait la possibilité de reviser le prix du bail prorogé, mais cette 
revision était valable pour toute la durée de la prorogation, quelle que soit 
cette durée. Le prix du bail revisé est dû à compter du jour de la demande, 
sauf accord des parties sur une date plus ancienne ou plus récente. Quant au 
texte d'ensemble, qui paraît devoir être voté avant le 30 Juin 1951, il y a 
lieu de prévoir, si l’on réfère aux travaux de la Commission de Justice et de 
Législation, qu'il modifiera sensiblement la législation actuelle, notamment 
sur les points suivants : 
les modalités du renouvellement : la Commission a proposé d’instituer la pro- 
cédure ci-après : le propriétaire qui entend ne pas renouveler le bail, donnera 
congé six mois avant l'expiration du contrat. Cet acte aura pour effet de faire 
courir le délai ouvert au locataire pour engager la procédure de renouvel- 
lement dans des conditions qui doivent être indiquées dans le congé lui-même. 
Si aucun congé n'est donné, le bail se poursuit, sans détermination de durée, 
Mais alors, chacune des parties conserve le droit de le dénoncer, avec un 
préavis de six mois, pour Un terme d'usage. De son côté, le locataire conserve, 
tant qu'aucun congé ne lui a été signifié, la faculté de former, à tout moment, 
pase en renouvellement pour une durée égale à celle du bail pri- 
mitif. 


textes officiels 


baux à loyer d'habitation - Loi No 50-1597 du 30 Décembre 1950 (J. O. 31-12- 
50) portant application à l’Algérie des dispositions de la loi du 1er Septembre 
1948 sur les loyers. 

copropriété - Décret N° 50-1631 du 27 Décembre 1950 (J.0. 5-1-51) portant 
règlement du statut de la copropriété des immeubles divisés par appartements 
à Madagascar et dépendances. 

expropriation - Loi N° 51-38 du 6 Janvier 1951 (J.0. 11-1-51) relatif aux 
acquisitions et expropriations nécessaires à l'exécution des travaux militaires : 
la procédure instituée par le décret du 30 Octobre 1935 ne pourra être 


jurisprudence 


droit au bail - Décès du preneur - Droit des héritiers. Les héritiers du locataire 
décédé en cours de bail, recueilent le bénéfice du contrat en vertu de l'ar- 
ticle 1742 du Code Civil, alors même qu'ils n'auraient pas vécu avec le défunt, 
la question du droit au maintien dans les lieux ne peut se poser qu'après 
l'expiration du bail et doit être appréciée dans la personne même des héritiers, 
sans qu'il y ait lieu d’invoquer l'article 5 de la loi du 1er Septembre 1948, 
applicabje dans le seul cas où le-défunt n'était, lors de son décès, qu’un 
simple occupant. 
Cour d'Appel d'Orléans - 26 Juillet 1950 - Buisson/Séjournant. 
droit de préemption - Enregistrement - Compétence. 

Les tribunaux judiciaires sont seuls compétents pour connaître les litiges 


| relatifs à l'exercice du droit de préemption par l'enregistrement (article 188 


bis du Code de l'Enregistrement). 
Conseil d'Etat 22 Décembre 1950 - Des brosses. 
loyer scientifique - Locataire forclos - Loyer non définitif, 

La loi du Ier Septembre étant d'ordre public, il me paraît pas possible 
d'admettre que l'expiration du délai de deux mois, imparti au locataire pour 
contester le loyer notifié par le bailleur, puisse couvrir indéfiniment l'irrégu- 
larité manifeste du décompte du bailleur, en particulier en ce qui concerne 
le classement de l'immeuble, : 

L'absence de contestation de la part du preneur a pour seule conséquence 
de rendre immédiatement exigible le loyer imposée par le bailleur aussi long- 
temps que le preneur n'aura pas fait statuer la nullité de l'accord. 
Tribunal Civil de la Seine - 24 Octobre 1950 - Besnier/Vievilie. 
loyer - Répartition des prestations - Ascenseur. 

Aux termes de l'article 38 de la loi du Ier Septembre 1948, la répartition 
des prestations n'est faite proportionnellement au loyer principal payé par 
chaque locataire, que lorsque la ventilation en est impossible, 

_ S'agissant des dépenses de force motrice et ds frais d'entretien de l'ascen- 
seur, cette ventilation peut être réalisée en fonction de l'utilité présumée que 
représente la prestation pour chacun des locataires, || apparaît équitable que 
la répartition soit faite de la façon suivante : ler étage, coëfficient 1; 2me 
étgae, coéfficient 1,5; 3me étage, coëfficient 2; 4me étage, coëfficient 2,5 
et ainsi de suite. 

Tribunal Civil de la Seine - 22 Novembre 1950 _ Lemasson/Gillet, 
responsabilité contractuelle - Incendie - Dommages-intéréts. 

En matière contractuelle comme en matière délictuelle, la réparation doit 
couvrir l'intégralité du préjudice subi, Dans le cas d'un immeuble totalement 
incendié par la faute du locataire, la réparation due au bailleur doit lui per- 
mettre la reconstruction de son bien et l'indemnité doit être majorée pour 


le marché 


Les ventes publiques à Paris, au mois de Décembre 1950, ont été assez 
actives. On peut noter : ; 

— la vente exceptionnelle d'un terrain du centre (Boulevard Bonne Nou- 
velle) à 37.460 fr. le m?, malheureusement influencée, semble-t-il, par |’obli- 
gation imposée à l'acquéreur de construire dans les trois ans un immeuble en 
majeure partie réservée à l'habitation ; l'utilisation économique normale sur 
un emplacement de cette qualité réclame, en effet, l'affectation commerciale 
même en étage : : 

— la vente du 24, Boulevard Sébastopol, immeuble centenaire mais de bonne 
classe et de situation privilégiée, à 25.700 fr. le m2; 


_ — un morceliement partiel, rue Abel, face à l'avenue Daumesnil, à 46.000 


fr. lem, 

ra Dans les yentes we gré à gré, sien, 

_ — un immeuble de rapport, rue Provence (adjugé en 1925 pour 345. 
“pour 5.500.000 fr., soit 14.300 fr. le m?; RENCERE ON 

— un très bel immeuble commercial, quartier de la Chaussée d'Antin, 508 


immobilier ies. 


On voit que l'initiatie de la procédure, dans ce système, est mise à la 
charge du propriétaire, alors que, sous l‘empire de la loi actuelle, elle appar- 
tient au locataire. Ge ; 
l'étendue et les conditions du droit de reprise : la Commission n'a pas porté 
atteinte à la possibilité donnée au propriétaire dans le cas de motifs graves 
et légitimes, c'est-à-dire dans le cas où le locataire n'exécute pas les obli- — 
gations du contrat, d’user du droit de reprise sans indemnité. || en reste de — 
même en cas de force majeure, c'est-à-dire d'immeuble menaçant ruine. f 

Par contre, la Commission a supprimé le droit de reprise sans indemnité 
dans le cas de démolition pour reconstruire et dans le gas où le propriétaire 
a l'intention d'habiter les lieux ou de les faire habiter par sa famille. Est 
également obligé de verser une indemnité, le propriétaire - désireux de donner 
aux locaux une affectation industrielle ou commerciale, rigoureusement per- 
sonnelle dans certaines hypothèses prévues par la loi du 18 Avril 1946 (loca- 
taire n'ayant pas exploité le fonds pendant quatre années entières et consé- 
cutives — propriétaire sinistré — locataire société anonyme ou en comman- 
dite par actions ou entreprise à succursales multiples): En outre, la Commission 
a estimé devoir soumettre le droit de reprise avec indemnité à de nouvelles 
conditions teiles qu'il ne puisse plus être exercé qu'à titre tout à fait excep- 
tionnel. Ce droit west subordonné à l'offre préalable d'un local ou d'un… 
« fonds » de remplacement, permettant la réinstallation du « fonds de com- 
merce » ; une indemnité de déménagement et de réinstallation et, le cas échéant, 
une indemnité compensatrice de la diminution de valeur du fonds sont prévues, 
la procédure : dans ce domaine, la Commission a voulu surtout simplifier et a 
unifier les règles existantes. ode 

L'ensemble de ces dispositions a donné lieu à des critiques tenant, soit a 
l'insuffisance de protection accordés aux locataires commerçants, soit, au 
contraire, à la trop grande protection dont ils bénéficient. || n'est pas possible, 
à l'heure présente, de préjuger ce aue sera la loi sur la propriété commer- 
ciale, alors surtout que le dépôt d’un projet de la loi annoncé par le Garde 
des Sceaux, est de nature à modifier les données du problème. ee . 
(V. « Actualité Juridique » - Loyers - 20 Janvier 1951 - A propos des baux 
commerciaux et de leur prorogation, par J.A.). 1 


employée que si les travaux intéressent directement la défense nationale et après 
avis conforme de la Commission restreinte unique de contrôle créée par le décret - 
du 19 Avril 1950, ! . 

taxe de compensation des locaux inoccupés ou insuffisamment occupés, Décret … 
No 50-1627 du 31 Décembre 1950 (J.0. 1-1-51). Modifications du taux de Ia 
taxe et exonération en faveur des contribuables logés dans les locaux visés à 
l’article 3 de la loi du 1er Septembre 1948 (constructions neuves, à l'exclusion — 
des reconstructions au titre des dommages de guerre). ? 


tenir compte des dévaluations monétaires qui ont pu se produire entre le jour — 
du sinistre et le jour de la condamnation. 
Cour d'Appel de Rennes - 4 Juillet 1950 - Le Bourg et la Fraternelle pari- 
sienne/Cie Générale de Réassurances et autres, < 
travaux - marchés - Responsabilité - Compétence, ‘el 
Constitue un dommage de travaux publics, le dommage causé par un camion … 
des Ponts et Chaussées transportant des frêts de goudron destinés à un chantier = 
de répandage. vx, 
Le Conseil de Préfecture est donc seul compétent pour connaître du litige. 
en premier ressort. ne. 
Conseil d'Etat - 13 Décembre 1950 - Paliney-Vouillon. Ne 
travaux publics - Dommages - Compétence, er 
La responsabilité d'une collectivité ne pouvant être mise en cause que devant … 
la juridiction administrative, le particulier, coauteur d'un dommage, peut se … 
pourvoir devant le juge administratif pour réclamer une indemnité correspondant 
à la part de responsabilité de la collectivité publique qui, sans cela, 
échapperait aux conséquences dommageables de son fait. + 
Le maire ayant la police de la circulation des routes nationales à I|‘inté-— 
rieur des agglomérations, la responsabilité de la commune se trouve engagée. 
dans le cas où un accident a été provoqué par le défaut de nettoiement de 
la chaussée. os 
La responsabilité de la commune se trouve toutefois atténuée lorsqu'une 
faute a été commise par l'auteur de l'accident. - SAR 
L'évaluation des dommages fixés par les tribunaux judiciaires ne lie pas — 
le juge administratif, : Ang 
ome de Préfecture d'Orléans - 1er Décembre 1950 - La Providence/Viile de - 
riare, : > 
valeur vénale - Immeuble - Mode d'estimation, fi i oops 
La méthode consistant à évaluer exclusivement un immeuble par la capi- 
talisation de son revenu ne peut être retenue lorsqu'il s'agit d'immeuble non. 
bâti, dont le revenu ne constitue pas un facteur déterminant de valeur. —~ 
La valeur d'un bien doit se déterminer par référence au marché, par rapport 
aux prix des transactions locales et momentanées portant sur des biens com-. 
parables en qualité et en quantité. ; PRES 
Doit dès lors être homologué un rapport d'experts fondé sur l'observatiol 
des faits d'échange et étayé de comparaisons et d'arbitrages si les tern 
d'appréciation ne sont pas contestés par la production d'éléments de com; 
raison contraires. . 5 Fe 2e : 
Tribunal Civil de Moulins - 30 Jonvier 1951 - Enregistrement/C... ¢ 
(Toutes ces décisions sont extraites des numéros de Janvier et Février 19! 
de l'« Actualité Juridique » - Loyers-Travaux). = i 


: ; } 0 + 


m? de surface avec 33 m. de façade sur la rue La Fayette, 70 millions di 
(acquis en 1912 pour 2 millions) ; + : AR 
— un terrain libre à Boulogne-Billancourt, 314 m2, cédé à la V à 
de 1.355 le mètre. , : à STORES 
En Janvier, quelques ventes publiques intéressantes peuvent être 
notamment ceiles : - d'un immeuble de rapport de bonne classe et. 
satisfaisant, 55, avenue du Général Michel-Bizot (12™*) qui, adjugé 
fr. le m2 a été frappé de surenchère ; - d’une division d'immeuble 
(10 lots), rue Legendre, pour 23.400 fr. le m2, 
Pour les ventes de gré à gré, notons: ‘ 3 


— un immeuble de rapport, boulevard Rochechouart, à 1 
popes immeuble de rapport en partie libre, rue de Châtec 
em; de BS To! Se ET on A 
—,un immeuble de rapport, quartier de Picpus, édifié en 1 
e m2: re nae ++ ; wm MER, 

— un immeuble cc cial libre à Neuilly-sur-Seine, à 48.00 

a a. An hs 7 . d 
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INFORMATION S 


congrès et réunions 


LE B.LT. (BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL). 


La Commission du Bâtiment, du Génie Civil et des Travaux Publics, Com- 
mission de l'Organisation Internationale du Travail, vient de terminer ses tra- 
vaux à Genève en affirmant tout d'abord que « tous les efforts accomplis 
depuis la fin de la guerre pour arriver à une solution du problème du loge- 
ment devraient continuer à retenir toute l'attention des Gouvernements ». 

Dans ses conclusions d'ordre général, ‘la Commission a estimé que: « L'éla- 
boration et l'exécution des plans assurant l'emploi le plus efficace des matières 
premières et de la main-d'œuvre devraient se faire d'un commun accord entre 
les Gouvernements et les organisations d'employeurs et de travailleurs ». 

Cette session était la troisième que tenait la Commission. Selon la struc- 
ture de l'O.I.T., les délégations étaient composées de représentants des gou- 
vernements, des organisations d'employeurs et des organisations de travailleurs. 
Les pays suivants étaient représentés : Belgique, Brésil, Canada, Chili, Dane- 
mark, Egypte, Etats-Unis, Finlande, France, Grande-Bretagne, Inde, Italie, 
Mexique, Norvège, Pays-Bas, Pologne, Suède, Suisse et Union Sud Africaine. 
..Les trois points portés à l’ordre du jour de la session ont été examinés à 
la lumière des rapports préparés par le B.I.T. Le premier examinait les évé- 
nements et progrès récents dans l'industrie de la construction et les mesures 
prises dans les différents pays et par l'O.I.T. pour donner suite aux résolutions 
de la session précédente. Le second concernait le bien-être dans l'industrie 
de la construction et le troisième le chômage saisonnier et les méthodes les 
plus efficaces pour en réduire le volume. 

Finalement, la Commission a fixé ses conclusions sur ces différents points sous 
la forme de résolutions et de rapports qui seront transmis au Conseil d’Admi- 
nistration du B.I.T. pour suite à donner. En ce qui concerne le chômage sai- 
sonnier, la Commission a affirmé à l'unanimité que la réduction quasi-totale 
ou même totale de cette instabilité est possible. Elle a préconisé pour cela 
« l’utilisation des connaissances et techniques modernes ainsi que la modi- 
fication des méthodes traditionnelles de la profession et de sa clientèle ». Elle 
a ajouté que ces mesures peuvent «ne pas affecter anormalement le cout de 
la construction, compte tenu de l'accroissement de la production qui en résulte 
et des économies réalisées à d’autres égards, telles que les primes de ché- 
mage. » 

La Commission a constaté que l'application des techniques modernes permet, 
tout au long de l'année, d'augmenter le nombre des constructions, malgré les 
conditions climatiques défavorables, sans que leur qualité en soit affectée. 

Avant de préciser les mesures concrètes qui pourraient être prises « grâce 
aux efforts individuels et combinés des gouvernements, des employeurs et des 
travail'eurs jen vue de résoudre le chômage saisonnier », la Commission a 
reconnu que le maintien du plein emploi dans l'ensemble de l'économie d'un 
pays et la coopération des gouvernements, des amployeurs et des travailleurs 
à l'application des techniques modernes sont deux conditions indispensables 
à la réduction de ce chômage. 


*k 
CONGRÈS NATIONAL DE L’HABITATION ET DE L'URBANISME. 


Un Congrès Natiorial de l'Habitation et de l'Urbanisme se tiendra à Lille 
les 5, 6, 7 et 8 Juillet 1951, c’est-à-dire pendant la quinzaine commerciale 
de cette vile. 


AS 
G.E.C.U.S. 


Une séance de projection commentée aura lieu le 25 Avril 1951 à 17 h. 30 
à la Salle de la S.A.D.G., 100, rue du Cherche-Midi à Paris. Au programme : 
La circulation souterraine, par M. E. Utudjian et la géologie par M. R. Soyer. 


LE DEUXIÈME CONGRÈS DE L’U.LA. 


Le 2me Congrès de l’Union Internationale des Architectes aura lieu du 23 au 
30 Septembre 1951 à Rabat (Maroc). Le Congrès sera présidé par M. Alexandre 
Courtois, Président du Conseil Supérieur de l'Ordre des Architectes du Maroc. 
Le Commissaire Général est M. E. J. Duhon, 

Les cinq séances de travail seront présidées respectivement par MM. : Nicoles 
br Jean Tchumi, Karel Stranik, Cesare Chiodi, Mohamed Khaled Saad El 

ine. 

Les Rapporteurs seront MM. : Hugo Van Kuyck, Antony Chitty, Tage William- 
Olsson, Marcel Lods, Gaston Goupil. 

Le theme général du Congrès sera : « Comment l'Architecte s’acquitte de 
ses tâches nouvelles ». Le Congrès sera précédé par la Deuxième Assemblée 
ordinaire de l'U.I.A, qui se tiendra à l'Hôtel de Ville de Casablanca, du 20 
au 23 Septembre. 

A la suite du Congrès proprement dit, les participants pourront visiter le 
Maroc, soit individuellement, soit en participent à l'un des sept circuits qui 
sont organisés à leur intention. Renseignements au Secrétariat organisateur 
dont l'adresse provisoire est 2, rue Goethe, Paris 16°. 


** 
8° CONGRÈS INTERNATIONAL D’ARCHITECTURE MODERNE. 


Ce congrès se tiendra du 7 au 14 Juil'et 1951 près de Londres. Le theme 
principal de présentation et de discussion est « Le Noyau », le cœur physique 
ou noyau de la communauté humaine, que ce soit un village, une ville ou une 
cité. Chaque groupe C.I.A.M. présentera un ou deux exemples d'un « Noyau » 
neuf ou à reconstruire, Thème secondaire : « La Charte de l'Habitat » ; Edu- 
cation Architecturale ; les techniques et les structures. 


* 
JOURNÉES INTERNATIONALES DE LA LUMIÈRE. 


Des « Journées Internationales de la Lumière », seront organisées sous les 
auspices du Comité International de la Lumière (C.I.L.) à Paris, du 26 au 30 
Septembre 1951. Le thème en sera « Lumière et Habitation », et concernera 
l'éclairage naturel et artificiel, et en particulier les lampes à fluorescence. Les 
architectes, ingénieurs et éclairagistes qui désireraient adhérer à cette mani- 
festation, sont priés de s'adresser au Secrétariat du Comité du Congres: Dr. 
Christiane Weissenbcch, 8, rue Daubigny à Paris, 171me, 


ok 


CONGRES INTERNATIONAL DU BETON PRECONTRAINT. 


Un Congrès International du béton précontraint aura lieu à Gand, du 10 au 
13 Septembre 1951. Les langues admises pour les communications seront le 
francais, l'anglais et le néerlandais. Le Secrétariat est assuré dès maintenant 
par F. Riessaw, 59, rue Neuve-Saint-Pierre à Gand (Begique). 


*# 


CONGRÈS INTERNATIONAL DE SOUDURE. 


L'Institut International de Soudure organise un Congrès International qui se 
tiendra le 14 Juin à Londres, et du 15 au 20 Juillet à Oxford, et se terminera 
à Londres le 21 Juillet. Des visites d'usines et des excursions auront lieu pen- 
dant la durée du Congrès. Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat 
de l'Institut International de la Soudure, 2, Buckingham Palace Garden, 
Buckingham Palace Road, London S.W.I. 


divers 


CONSERVATION ET CRÉATION. 


Sous ce titre, un de nos derniers numéros (N° 11-12-9me Série) avait été 
consacré au problème soulevé par la conservation des monuments historiques 
et par l'édification de constructions nouvelles dans leur voisinage immédiat. 
Le document photographique ci-contre montre, de ce problème, un aspect qui 
n'a pas été évoqué dans notre étude, mais qui est néanmoins, important. 

La pose des fils aériens — canalisations électriques, lignes téléphoniques, — 
et de leurs supports, défigure encore trop souvent les rues des petites et 
moyennes agglomérations ; inesthétiques dans une rue bordée de construc- 
tions nouvelles, ces réseaux aériens le sont plus encore (si cela est possible !) 
dans un site composé de monuments anciens. : 

Peut-on l’éviter 2? Les canalisations souterraines offrent la meilleure solution ; 
le coût de leur établissement est évidemment plus élevé, mais, par contre, 
elles ne nécessitent pratiquement aucun entretien. À 

Trancher cette question est du domaine des techniciens, mais nous croyons 
qu'il importe. de la poser au moment où la reconstruction de nombreuses lo- 
calités est en train de s'effectuer. 


Ci-contre : une vue prise récemment à Saint-Pol-de-Léon (Finistère). 


* 
RESTRICTION DE L’AFFICHAGE. 


Le Journal Officiel du 25-10-50 publie une liste de villes à caractère artis- 
tique, pittoresque, historique, dans lesquelles les Préfets doivent désormais 
établir des « zones d'affichage restreint ». Citons, parmi elles, Coucy-le-Chateau, 
Arcachon, La Teste, Beaugency, Sully-sur-Liire, Cassel, Montreuil-sur-Mer, 
Saint-Omer, Le Touquet, Orange, Poitiers, Vezelay, etc. Cet arrêté pris en 
application de la loi d'avril 1943 est complété par une « liste d'édifices, de 
monuments, de sites urbains, d’ensembles architecturaux, de perspectives monu- 


‘mentales » autour desquels l'affichage est complétement interdit. 


* 


VOYAGE EN ESPAGNE. ; 

Un voyage est organisé par la Confédération Française des Professions, en 
Castille et en Andalousie, du 8 au 19 Mai 1951. Le programme complet est 
envoyé sur demande accompagnée d'une enveloppe timbrée adressée à la 
C.F.P., 100, rue de l'Université à Paris 7me, 
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INFORMATIONS 


personnalités 


M. CLAUDIUS PETIT A ALGER. 


M. Claudius Petit vient d'effectuer un voyage d'information en Afrique du 
Nord. Il s’est d'abord rendu à Alger où il visita les chantiers de l'Office Dé. 
partemental d'H.L.M., et recut au Palais d'Eté les délégués de l'Assemblée 
Algérienne. Le Ministre présida le banquet offert en son honneur par l'Union 
Algérienne des Syndicats Professionnels des Travaux Publics et du Bâtiment ; 
il visita également la nouvelle cité Musulmane à Maison-Carrée et se rendit 
à la réception offerte par la Fédération des Maires. Le lendemain, M. Claudius 
Petit fut recu par l'Ordre des Architectes où il prononça une importante allo- 
cution dans laquelle il définit la politique à suivre en matière de reconstruction, 


LEGION D'HONNEUR. 


Nous sommes heureux de relever dans la dernière promotion de la Légion 


d'Honneur, les nominations suivantes : 
Au grade d'Officier : MM, G. Jacquet, Architecte du Gouvernement à Paris, 
A. J, Leclerc, Architecte D.P.L.G. 


Au titre de Chevalier : MM. M. Pagès, A. Croizé, Architecte en Chef dans 
l'Aisne ; Eyrolles, Directeur Général de l'Ecole des Travaux Publics ; Le Donné, 
Architecte en Chef Adjoint dans la Seine-Inférieure ; Madelain, Architecte en 
Chef dans le Maine-et-Loire ; Pison, Architecte en Chef dans la Manche ; 
Sirvin, Architecte en Chef dans l'Oise ; H. Souillot, Architecte ; Dubos, Archi- 
tecte en Chef Adjoint Honoraire de la Ville de Paris. 


expositions 


LE XX"° SALON DES ARTS MÉNAGERS. 


Le xXme Salon des Arts Ménagers s'est tenu au Grand Palais à Paris, du 
23 Février au 18 Mars; le nombre des visiteurs - 1.155.525 - vient de con- 
firmer son succès éclatant. Nous tenons à féliciter M. Paul Breton, son ani_ 
mateur, de donner à cette manifestation un caractère de plus en plus édu- 
catif, et d'éviter d'en faire simplement une foire commerciale comme tant 
d'autres. 


Ce Salon est devenu, pour le grand public, un moyen d'information et d'orien- 
tation en matière d'habitation, d'aménagement et équipement intérieurs, moyen 
d'autant plus important qu'il touche toutes les classes de la population. Le 
Ministère de la Reconstruction et l'Urbanisme l'a apprécié à sa juste valeur, 
en y présentant, dans un stand important, les maquettes et les projets les plus 
récents de la Reconstruction en France. Citons également à ce sujet, la ma- 
quette grandeur nature très réussie du projet de reconstruction du Quai Sta- 
lingrad à Toulon (architecte Jean de Maillly) que nous avons publié dans le 
dernier numéro de notre revue, la maison préfabriquée en « éléments-coques » 
de Jean Prouvé (voir photographie et croquis ci-dessous) ainsi que la maison 


préfabriquée « Phénix ». 
Une initiative intéressante due à l'Union des Artistes Modernes, sous l'im- 
pulsion d'André Hermant, est la 2m° Exposition «Formes Utiles », consacrée 


cette fois à l'équipement sanitaire. Présentée par Hervé de Looze, elle constitue 
une sélection commentée d’ensembles et d'appareils sanitaires, Il faut men- 
tionner également la section des Arts Ménagers Ruraux, se présentant sous la 
forme d'une maison de campagne en bois, à aménagement spécial, due à la 
Société des Agriculteurs de France ; l'Exposition « Le Foyer d'Aujourd'hui» où 
les décorateurs et artistes-créateurs ont composé des ensembles prouvant que 
l'idée d’un mobilier sobre, fabriqué en série et destiné aux grandes masses et 
non uniquement à une clientèle exclusive, trouve de plus en plus d'applica- 
tions. Notons dans cet crdre d'idée que le Salon des Arts Ménagers a décidé 
d'attribuer annuellement, sous les auspices de la « Société d’Encouragement 
à l'Art et à l'Industrie » un prix en espèces (100.000 francs pour 1951), des- 
tiné à récompenser le décorateur qui aura créé le meilleur modèle de meuble 
ou d'ensemble mobilier destiné à une fabrication industrielle, ainsi que le fabri- 
cant qui ‘aura édité en série le modèle choisi par le Jury. Ce prix portera le 
nom de René Gabriel, en souvenir du décorateur trop tôt disparu, et qui, sou- 
vent incompris, fut l'un des premiers à orienter ses recherches vers la produc_ 
tion en série, à l'intention du plus grand nombre. Le Jury a décidé d'attribuer 
le Prix René Gabriel 1951 à M. Meyer (Mobilier 1-2-3) pour son mobilier 
par éléments juxtaposables et ses meubles transformables. 

Enfin, comme d'hhbitude, les visiteurs ont pu voir au Salon un très grand 
nombre d'appareils ménagers d'éclairage et de chauffage, d'outils et d'articles 
dont l'usage doit alléger la tâche de la femme au foyer. 


UNE NOUVELLE MAI 


Les Ateliers Jean Prouvé ont présenté à l'Exposition de l'Habitation faisant 
partie du Salon des Arts Ménagers, une maison préfabriquée réalisée avec leur 
nouvel élément pour la construction d'habitations : « l’Elément-Coque ». 


LE SALON DES ARTISTES DECORATEURS. 


Le Salon des Artistes Décorateurs aura lieu cette année ; il se tiendra au 
Grand Palais, du 25 Avril au 28 Mai, et aura pour theme: « l'Equipement 
et l'ameublement dans la Reconstruction ». Des suggestions d'équipement et 
d'ameublement adaptées à différentes échelles de budgets, seront présentées 
sur des plans exacts d'appartements types de la Reconstruction. 


ok 
LE BATIMENT A LA FOIRE DE TOULON. 


Le Comité d’Organisation de la Foire, qui aura lieu du 2 au 17 Juin 1951, 
a décidé de créer une section réservée aux industries du Bâtiment et aux 
fournitures relatives à l'aménagement des constructions. Pour tout rensei- 
gnement, s'adresser à M. Plagnol, Architecte, 15, Avenue Colbert, Toulon (Var). 


F3 
EXPOSITION DE L’ARTISANAT D'ART. 


Une Exposition Nationale d'Artisanat d'Art sera présentée au public en Mai 
et Juin 1951, au Musée Galliéra à Paris. Cette manifestation est ouverte à tous 
les artisans de la France Métropolitaine et d'Outre-Mer. Peuvent y participer 
les artisans inscrits au Registre des Métiers, exerçant un métier d'art. La 
sélection des envois sera faite par un jury choisi en dehors des Organisations 
Artisanales. 

ok 


L'EXPOSITION INTERNATIONALE DU BOIS. 


Une Exposition Internationale du Bois aura lieu au Palais de la Foire de 
Lyon, du 23 Septembre au 7 Octobre 1951. Pour tous renseignements, s'adresser 
au Bureau de la Foire, 1, Boul. Malesherbes à Paris, et au Comité d'Organi- 
sation de l'Exposition, rue Menestrier à Lyon, 


F3 


UN SALON DES BEAUX-ARTS DANS UNE ENTREPRISE 
PARISIENNE. 

. La Compagnie des Lampes Mazda vient d'organiser dans l'une de ses usines 
située à Courbevoie et spécialisée dans la fabrication des tubes de radio et 
de télévision (Cathoscopes), un salon réservé aux œuvres de son personnel. 
Ce salon, dont le vernissage a été honoré de la présence de M. Untersteller, 
Membre de l'Institut, Directeur de l'Ecole supérieure des Beaux-Arts, a été 
réalisé grâce à une collaboration étroite du Comité d'Entreprise et de la Direc- 
tion de cette Société, 


# 


N PREFABRIQUEE AU SALON DES ARTS MÉNAGERS. 


L'Elément-Coque se présente sous différentes formes d'un profil constituant 
la toiture, le plafond et les parois ou seulement la toiture et le plafond. Il est 
composé de deux flancs profilés en tôle d'acier emboutie, reliés par des traverses 
également en tôle d'acier. La toiture proprement dite est constituée par une 
tôle d'aluminium de qualité « Alufran », d'une seule venue, sans soudure, La 
paroi intérieure peut être réalisée soit en tôle d'aluminium laquée au four, soit 
en contre-plaqué verni ou tous autres 
matériaux, suivant la destination des 
pièces et l'aspect recherché. 


Il n'y a aucune liaison thermique 
entre les éléments extérieurs et les 
éléments intérieurs, Dans la coque, 
des matériaux isolants variés sont dis- 
poses pour assurer l'isolation thermi- 
que et l’insonorisation, exigées par les 
conditions d'utilisation. L’assemblage 
de ces éléments entre eux s'effectue 
par des couvre-joints métalliques, à 
larges recouvrements, avec interposi- 
tion de matière plastique, assurant 
l'étanchéité. Des gaines sont prévues 
pour le passage des canalisations 
électriques. La longueur de l'Elément- 
Coque est variable et peut atteindre 
8 mètres. Sa largeur est variable éga- 
lement jusqu'à 1 m. 20, 


Les Eléments-Coques peuvent être 
complétés de menuiseries et d'élé- 
nents préfabriqués (panneaux pleins, 

rés, panneaux-fenêtres, portes, 
etc...). Les cloisonnements intérieurs 
peuvent être préfabriqués où macon- 
nés. L'emploi de ces divers éléments 
permet une grande diversité de plans 
et la réalisation d'ensembles très va- 


riés, Pouvont associer, si l'architecte 
le désire, des techniques tradition- 
nelles à la préfabrication. 


Concours 


CITE JUDICIAIRE A BREST. 


Un concours à deux degrés pour la construction d'une Cité Judiciaire à Brest 
(Finistère), est ouvert entre tous les Architectes français agréés par le Ministère 
de la Reconstruction, pour les travaux des Edifices Publics de première caté- 
gorie. L'auteur du projet classé premier sera chargé de l'exécution des travaux. 
Les projets classés deuxième et troisième recevront respectivement une prime 
de 150.009 et 100.000 francs. Les esquisses du concours au premier degré 
devront parvenir à la Préfecture du Finistère avant le 15 Mai 1951. Le pro- 
gramme détaillé du concours sera envoyé gratuitement à tout architecte qui 
en fera la demande, 


*k 


AMÉNAGEMENT DU DOMAINE DE BEAUREGARD. 


Le Conseil Municipal de Paris a décidé d'ouvrir un concours entre architectes 
et urbanistes, pour l'élaboration d'un projet d'aménagement du domaine de 
Beauregard, cédé à la Ville de Paris par le Comte de Bendern, conformément 
à la volonté du donateur. 

Ce concours comportera les prix suivants: 1er prix: 1 million de francs ; 
2me prix : 800.000 fr. ; 3me prix : 500.000 fr.; 4me prix : 300.000 fr. ; Sime 
prix : 200.000 fr. 


* 
HOTEL DE VILLE D’AGADIR. 


La Municipalité d'Agadir (Maroc) ouvre un concours pour l'établissement 
d'une esquisse en vue de la construction de l'Hôtel de Ville. Le dossier du 
concours pourra être consulté aux Offices du Maroc à Paris, Marseille, Bordeaux, 
et au siège du Conseil de l'Ordre des Architectes à Paris et à Casablanca. 
Les concurrents pourront obtenir un exemplaire du dossier en s'adressant au 
Chef des Services Municipaux d'Agadir. Il ne sera pas répondu aux demandes 
de dossier formulées après le 15 Avril; la date limite de réception des projets 
est fixée au 30 Avril 1951 à 10 heures, 


*# 
FOIRE DE PARIS. 


Concours de documents publicitaires rédigés en langues étrangères : Le Co- 
mité de la Foire de Paris invite les Exportateurs français à prendre part au 
Concours de documents publicitaires qu'il organise à l'occasion de sa prochaine 
manifestation, Le jury répartira une somme de 80.000 francs entre les envois 
primés. Les documents retenus par le jury seront exposés à la Foire de Paris 
qui aura lieu du 28 Avril au 14 Mai. 

Pour tout renseignement, s'adresser au Comité de la Foire de Paris, 23, rue 
Notre-Dame-des-Victoires, Paris (2™*). Tél. Gut. 39-20. 


TECHNIQUES ET 


AVIS DE CONCOURS PUBLIC D’ARCHITECTE 
Un concours public d’Architecte sera, prochainement, 
ouvert par la Ville de Niort. 

Il a pour but de désigner l'Architecte qui sera chargé de 
construire, sur un terrain nu, un important établissement 


d'Enseignement Technique comprenant : 
— Un Collège Technique mixte ; 
— Un Centre d'Apprentissage Féminin ; 


— Un Centre d’Apprentissage Masculin. 

L'ensemble comptera 1.000 élèves et comportera deux 
Internats (Filles et Garçons). 

Le concours se fera à deux degrés et sera ouvert à tous les 
Architectes Français, membres de l'Ordre. 

Les concurrents devront écrire à M. le Maire de Niort 
(Deux-Sèvres) - (Secrétariat Général), qui leur fera parvenir 
le dossier technique du concours, contre envoi de la somme 
de 300 fr. par mandat-poste. 


HOSPICES CIVILS DE SAINT-ÉTIENNE. 


Le concours ouvert pour la construction d'une Maternité à Solaure, était 
à deux degrés, et conformément au règlement, 5 projets sur 29 présentés, 
avaient été retenus par le jury, pour participer au 2™° degré. 

Pour ce dernier jugement, le jury, réuni le 15 Février, a fait le classement 
suivant : ler prix : Exécution : Raymond Pantz et Claude-Robert Fay, à Bourg- 
St-Maurice (Savoie) ; 2me prix : Jean Farat et René Martin, à St-Etienne 
(Loire) ; 3m prix : Jean-Louis Fayeton, à Paris ; 4me prix : Raymand Martin, 
à Saint-Etienne ; 5me orix : Michel Marin, à Lyon (Rhône). 


ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


éme Série : No 1/2 « Eclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural» — N° 5/6 « Congrès Technique International » — Ne 7/8 « Reconstruction 1946» — 
Ne 9/10 «Fonction, Structure et Forme » — Ne 11-12 « Sécurité ». 

7me Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme» — Ne 5/6 « Habitation » — Ne 7-8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
gme Série: N° 1/2 « Liants » — Ne 3/4 « Tschécoslovaquie » — N° 5/6 « Etanchéité» — N° 7/8 « Actualités 1948 » — No 9/10 « Travail» — N° 11/12 
« Murs ». 

9me pe Ne 1/2 « Perret » — No 3/4 « Alsace » — No 5/6 « Equipement Thermique 1 » — N° 7/8 « Equipement Thermique Il » — Ne 9/10 « l'Art d'Habi- 
ter » — Ne 11/12 « Conservation et Création ». 

10e Série : N° 1/2 « Actualités » — No 3/4 « Projets et Réalisations ». 


EE 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


A RETOURNER ACCOMPAGNE DE SON MONTANT A « TECHNIQUES et ARCHITECTURE », 


Je soussigné, 


19, R. de PRONY, PARIS (17°) T. CAR. 84-80 


(en caractères d'imprimerie) 


LOL ER AE PORN RENTREE 30, 5 AIT 
(Pour Paris, indiquer l'arrondissement. Pour la Province, le 


déclare souscrire un abonnement d'un an (6 numéros). À compter du numéro oo 
Mode de règlement : chèque, mandat, versement au C.Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


Abonnement (6 n°) : France et Union Francaise, Fr. 3.250 - Gde Bretagne, Suisse, Italie, 


Bénélux, Fr. 4.000 - Autres pays, $ 13. 


Date : 
Signature : 


RC. Seine 284-837 B. Pour tout changement d'adresse, prière d'adresser la dernière bande accompagnée de la somme de 20 fr. 
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ai L. MAGNETONE-DICO est le premier enregistreur- 


de reproducteur français sur fil magnétique construit en 
SZ grande série. 

Spécialement conçu pour le bureau, il permet d’enre- 
vaya gistrer les sons audibles jusqu’a une fréquence de 
$ 5000 périodes/sec. 

Le fil enregistré peut être reproduit des milliers de fois. 
Cette reproduction se fait immédiatement par l'inter- 
médiaire d’un haut-parleur encastré dans l'appareil. 
Un nouvel enregistrement efface automatiquement le 
précédent en s'y superposant. 


Pour la dictée du courrier, l'enregistrement des entretiens d'affaires, 
des conversations téléphoniques. Indispensable au chef d’entre- 
prise, à l'avocat, au conférencier, au médecin, au professeur, au 
cinéaste, etc, etc... 


> 
‘ x LE PLUS PETIT 28x28xI5 cm 
%& LE PLUS LEGER 7 kg environ 
* LE PLUS SIMPLE | bouton de manceuvre 


* LE MOINS CHER 
* LE MEILLEUR DES MAGNETOPHONES 


CASQUE OU ECOUTEUR 
électro- acoustique ultra 
léger, se placant en casque 
ou en stéthoscope 


enregistrez sur fil magnétique et 
reproduisez immédiatement les sons 


PÉDALE permet por simple 
pression du pied lo marche 
avant, arrière et l'arrêt 


CAPTEUR TELEPHONIQUE 
permet d’enregistrer les 


communications et conver- 
sations téléphoniques. 


LE SERVICE TÉLÉPHONIQUE PRIVÉ : >, RUE DE LA ROCHEFOUCAULT - PARIS-IX° - TÉL. : TRI. 74-80 


STUDIO DE DÉMONSTRATION : 35, RUE SAINT-DOMINIQUE, PARIS-VII CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF POUR LE MONDE ENTIER 
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NOUVEAUX IMMEUBLES A OSSATURE METALLIQUE 


Deux nouveaux chantiers, pour lesquels est utilisée la charpente 
métallique, s'élèvent actuellement à Paris : 

— d'une part, rue Duret, n° 14 à 20 (photo n° 1) se construit un 
immeuble de 8 et 9 étages sur sous-sol, couvrant une surface de 1.700 m° 
et comprenant 75 appartements de 4 et 5 pièces et quelques petits 
appartements de 2 et 3 pièces, pour une surface développée de plan- 
chers de 13.982 m°. 

Les installations accessoires comprennent : des monte-charges de ser- 
vice, des vide-ordures, une laverie avec séchoirs et des garages dans 
les deux sous-sols construits en béton armé. | 

900 t. d'acier ont été utilisées pour l’ossature et les charpentes métal- 
liques. 

_L’ossature, porteuse des murs et planchers, comprend des poteaux 
filets et poutres porteuses en profils HN et HE, ainsi que des pou- 
trelles IAP. 

_Les murs sont en pierre, les planchers en hourdis agglomérés de 
ciment et pouzzolane. 

La préparation de l'ossature et des charpentes en atelier et le mon- 
tage ont nécessité un délai total de 6 mois. 


— d’autre part, Boulevard Flandrin, n° 70 (photo n° 2) s'élève actuel- 
lement un immeuble de 8 étages sur sous-sol, couvrant une surface 
de construction de 1.140 m° et comprenant 33 appartements de 4 à 7 


Lebeigle et Balladur. 


1 - Chontier Rue Duret ; Architectes : MM. 


pièces, des bureaux au rez-de-chaussée et des pièces auxiliaires pour 
le logement du personnel. 

La surface développée des planchers est de 10.761 m°. 

Les installations accessoires comprennent : des monte-charges de 
service, des vide-ordures, des garages en sous-sol, des ascenseurs. 

450 t. d'acier ont été utilisées pour l’ossature et les charpentes mé- 
talliques. 
A L’ossature, porteuse des murs et planchers, comprend des poteaux 
filets et poutres porteuses en profils HN et HE, ainsi que des pou- 
trelles I A P. 

Les murs sont constitués, en allant de l’extérieur vers l’intérieur : 
a) d’un revétement en pierre de Magny de 4 cm. d’épaisseur ; 
b) un vide de 3 em. ; 
c) une maçonnerie en briques creuses de 15 em. ; 
d) un vide de 3 em. ; 
e) de carreaux de plâtre de 5 cm. d’épaisseur ; 
f) dun enduit de plâtre de 1 em. d’épaisseur. 

La pierre de Magny est maintenue à l’aide de pièces en bronze 
scellées dans la brique. ; 

Les planchers sont exécutés avee des dalles en béton armé enrobant 
la partie supérieure des solives. Les plafonds sont constitués par des 
hourdis en terre cuite, en corps creux avec talons d’appui sur les ailes 
inférieures des solives. 


2 - Chantier Bd Ffandrin : Architectes : 


MM. M. Savignac, Fayeton et A. Savignac 


LA PRODUCTIVITÉ DES ELITES 


Le monde moderne vit à une cadence telle que le temps devient le 
plus précieux des biens. Chacun de nous constate qu'un afflux toujours 
plus grand d’oceupations et d'obligations, commande d'éviter les pertes 
de temps et d'employer avec le maximum d'efficacité les instants de 
« l'acte de travail ». 

La lutte contre le gaspillage de temps se pose dans toutes les pro- 
fessions et à tous les échelons de la hiérarchie du travail. 

Le mot d'ordre aujourd'hui est bien en effet « Productivité ». Il 
signifie en bref — et en dehors de toute définition officielle — que 
pour une dépense égale d'énergie intellectuelle ou physique, le rende- 
ment individuel doit être, par une meilleure utilisation, tant des tech- 
niciens compétents, que du matériel d'organisation et des conditions 
de travail, singulièrement accru. Il y faut une éducation dont l’objet 
est moins la recherche du gain de temps dans l’accomplissement de 
la tâche, que la diminution ou la disparition totale des temps impro- 
ductifs ou employés à des tâches dont l'exécution pourrait être opérée 
mécaniquement. 

C’est pourquoi nous ne pouvons qu'applaudir à cette nouveauté mer- 
veilleuse qu'est la Machine Universelle de Poche « Curta », véritable 
mécanique de précision, construite comme un chronomètre, bijou scien- 
tifique dans son écrin métallique. 

Le constructeur souligne que sa fabrication ne comporte que des 
aciers de première qualité, soigneusement sélectionnés. Cette petite 
machine à calculer tient dans le creux de la main, ne pèse que 226 
grammes et mesure 8 em. de haut pour un diamètre de 5 cm. À cer- 
tains égards — par sa présentation, sa finition, sa précision et son esthé- 
tique — elle peut se comparer aux appareils photographiques de petit 
format. : 

Elle effectue les quatre opérations arithmétiques. C'est done un 
outil de travail extrêmement pratique dont les utilisations sont innom- 
brables. 


En avion, en chemin de fer, en automobile, au bureau, cette ma- 
chine à calculer apporte l’incontestable appoint d’une technique mo- 
derne perfectionnée, associé à des qualités de fabrication telles que 
sa garantie d'usage est quasi indéfinie. 

En comparaison de son volume, de son poids, les possibilités de 
cette machine à calculer sont étonnantes. Pour un prix d'achat mo- 
déré et une capacité considérable étant donné sa taille (8 X 6 X 11 
chiffres), dans un silence total, avec une manipulation commode et 
sans fatigue, la nouvelle petite machine universelle « Curta» est 
dès aujourd'hui l’auxiliaire de l’homme moderne. 

Ainsi sans doute cette magnifique pensée d’Anaxagore « l’intel- 
ligence remonte de la main au cerveau », prend toute sa valeur. Nous 
voulons dire que pour l’homme d’affaires ou le technicien, la connais- 
sance exacte, des chiffres « clé », des chiffres nécessaires Ala conduite 
de son travail, et cela, au moment voulu et en quelque endroit que 
ce soit, lui permettra de se libérer des simples questions matérielles. 

Et c’est ainsi que nous rejoignons ce que nous écrivions tout à 
l'heure : l'accélération des cadences de travail doit être compensée, 
pour les Chefs, par l'apport d'outils scientifiques, seuls capables de per- 
mettre à la pensée de s'élever après avoir été éclairée rapidement sur 
les données matérielles. 

La Machine à calculer universelle « Curta» vient à son heure : 
au moment où le prix de revient du personnel oblige très souvent les 
dirigeants à sacrifier personnellement aux tâches de base, la machine 
à calculer universelle « Curta» allège l'effort de rendement des 
chefs et des techniciens. 


Raymond Govin. 


Les Etablissements Innova, 124, Rue Réaumur, 124 - Paris (2°°) 
sont Concessionnaires pour la France et les Colonies, de l'exploitation 
de la licence Suisse. 
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AU CŒUR DU ROUSSILLON — PAYS DE LUMIERE ET DE JOIE 


MOLITG-LES-BAINS 
(PYRENEES-ORIENTALES) 
Site ravissant - climat idéal - SANTÉ et BEAUTE de la PEAU 
REPOS - DÉTENTE - DÉSINTOXICATION 


Au milieu de son parc de verdure et de fleurs 


LES VENTILATEURS” 
Suave d 


4 ALI TL E (Palmiers - Mimosas - Lauriers-roses, etc... 

74 TEUR DE PLAFOND ae 

> scot LE GRAND HOTEL THERMAL 
METEOR vous offre son accueil, son confort et sa chère réputés 


VENTILATEUR DE TABLE 
A PALES CAOUTCHOUC 


Etablissements NEU 


47,RUE FOURIER 
BS LILLE Sel 7io56 


Tennis - Solarium et Plages privés 
Tous les sports - Centre d’excursions 
Molitg-les-Bains (P.-O.) Tél. | et 5 


Renseignements: Etablissement Thermal ; et 32, Avenue de l'Opéra, Paris 
Tél. Opéra 67-94, 


EN VOYAGEANT PAR 
LES LIGNES AÉRIENNES BELGES 


SABENA 


VOUS BENEFICIEZ NON SEULEMENT D'UN GAIN DE TEMPS CONSIDERABLE, MAIS VOUS 
PROFITEZ ÉGALEMENT DES AVANTAGES QU'ELLES OFFRENT A LEURS PASSAGERS. 
CORRESPONDANCES ASSURÉES VERS 
L'EUROPE, LE MOYEN-ORIENT, L'ÉGYPTE, LE CONGO-BELGE, L’AFRIQUE DU SUD, L’AMERIQUE DU NORD 
(VIA BRUXELLES) 

RÉSERVATION FERME ET GRATUITE DES PLACES, FORMALITÉS RÉDUITES, REPAS ET SERVICE GRATUITS A BORD, 

PAS DE BAGAGES A SURVEILLER. 


PAR SABENA 


IL N°Y A JAMAIS DE FAUX FRAIS 


PARIS-BRUNELLES 


PRIX SPÉCIAL, ALLER ET RETOUR (V ALABLE 17 JOURS) 


290 HR. 


3 DÉPARTS QUOTIDIENS 


RENSEIGNEMENTS A TOUTES AGENCES DE VOYAGES ET 


4 AN af : oe 
4 ih ' \ 37, RUE CAUMARTIN, PARIS 9°, OPE, 28-40 
KIL - Jd À { 7, AVENUE DE SUÈDE, NICE. TÉL. 879-51 


ELLE EST IMPECCABLE 
TA GOUTELETTE./ 


Mae Ma TOUT LE MATERIEL POUR 
DIEM ENTEN DUR LA PEINTURE AU PISTOLET 
| JE LAI FAITE AVEC 
| LE MATERIEL 


LEPETIT 


251, AVENUE D’ARGENTEUIL 
BOIS-COLOMBES 
TÉL. : CHARLEBOURG 33-63 et 64 


D Y.. CH. LAMBERT ÿ 
g, & jee 
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POUR L'AMÉNAGEMENT DES LOCAUX ADMINISTRATIFS 


CLOISONS MOBILES 
EN ACIER 


© ASCENSEURS | : 
© MONTE- CHARGE | 

© MONTE-MALADES 
° MONTE VOITURES 


oe 
ass … 
SOCIÉTÉ DE RECHERCHES D'ÉTUDES ET TEX PLOTTATION 


77, RUE AMPERE - GRENOBLE (ISÈRE) - TEL : 8.58 ET 8.81 


BUREAUX A PARIS : 177, RUE DE COURCELLES 
PARIS-XVII - TEL: GALVANI 61-89 


LES CLOISONS MOBILES EN ACIER (type Snead) 
s'imposent par leurs caractéristiques : 
MOBILITÉ - Transformation rapide de la distri- 

bution des locaux 

INSONORISATION parfaite des bureaux, salles 
de conférences ou de mécanographie 
INCOMBUSTIBILITÉ. 

ASPECT NET ET CLAIR dû à la qualite des 
matériaux utilisés et à la précision de la fabrication. 


ES 
Yo LG 


Les bureaux d'études **Strafor’’ pigcecen, jour- 
nellement à l'adaptation des cloisons * *Snead”’ 
aux projets d'aménagement des Architectes et 
des Ingénieurs. 


IN | 
ni | 


FORGES DE STRASBOURG 


“SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 532.920.000 FRANCS 


DIRECTION GÉNÉRALE SIÈGE SOCIAL 
75, ALLÉE DE LA ROBERTSAU @ 2, RUE DE LA BAUME 
STRASBOURG (Bas-Rhin) PARIS (8e) - ELY. 08-44 


MAGASIN D'EXPOSITION : 134, BOUL. HAUSSMANN - PARIS-8° - WAG. 72-83 


56, Rue Jean Bleuzen VANVES 5 eld 


TELEPHONE = MICHELET 39.06 
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REPERTOIRE DES ANNONCEURS 


A 


AG TUALITERIURIDIQUE! (Lc... dolore CPE EE tities Te 
ARTHUR MARTIN: Equipement des cuisines ................ 


BALENCY ét SCHUHL : Béton armé, travaux publics .......... 
BAUMANN : Stores, volets roulants ......... 

BESSON (Camille) : 
BETOCEL : Béfonrcellulament Creer cree 
BONNAIRE-ZIMMERMANN : Installations de grandes cuisines .. 
BONS: DES LA DEFENSE NATIONALE ER cers irra 
BONSEDUBTRESORM re nye) me te en ER 


Béton armé, constructions métalliques .... 


C 


CALFEUTREX : Bourrelets métalliques ...................... 
CHRISTIN : Plafonds, planchers, cloisons ................ 
CIMENTSAFRANGAIS A Giments eee re ee Fee 
CLEMM : Plomberie Santa ete mette 
CONVECTEURSISOMATE Chauttado "rer 


GOUVROT; LAINE & CIES Malaxeurs senescent 7 


CYBELE : Mélangeur thermostatique .................. 
D 
DALAMI : Revetément idewsoli tes PERMET nee 


DINDELEUX : Béton translucide 
DOREL : 
DUMEZ : 
DURAX-PIEL : 


Reproductions de plans et dessins .......... 


Béton armé, Travaux Publics .... 


Abattants en matiére plastique 


ETERNIT (NORELITH) : Panneaux isolants ... 


F 


FOR : Forblanc, blouses de travail ........ 
FORGES DE STRASBOURG:-:: Cloisons mobiles en acier . 
FRANKI : 


Fondations 


G 


GANTOIS : Armature légère de béton 
GAZ DE“ FRANCE" Chattiacomusme nena erect ean te nee 
GUILLOT-PELLETIER-JOUFFRAY : Menuiserie métallique 


H 
HORAS : Robinson Mere Er... or: 
1 
INNOVA : Machines. à Calculer ee nee. 
L 
LACOUR : Volets LE MPMI Ci tral hg are. oo dayne eee 
LAFARGE & DU TEIL:: Ciment ‘siperblarc ee 
CEPETIT : Matériel) pour ) peinturel RE 
LEVEQUE : Etanchéité, isolation. SR 


LOTERIE NATIONALE 


La Gérante : J. GARRY. 


19 
17 


22 
23 
27 
30 
30 


| . . Dépôt légal No 17 
Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pay 


M 


MAGNETA : Horloges “métalliqlios) seams taetae iar 
MAGNETONE DICO: Enregistreur magnétique 
METAL DEPLOYE 
MILLS : Echafaudages tubulaires, Ductube 
MINANGOY-POYET : Procédés de Construction 
MINGORI : Equipement sanitaire. eme 
MOLITG-LES-BAINS : Station thermale 
MONTABERT : 


+ Lattis métallques ee on eee eee ae 


Matériel de perforation 


N 

NEU : Ventilateurs = ent reel 
O 

O.T.U.A. : ACTE A nn Un LD Ou OS LS 2 A cn 
P 

PERBAL : Grues chiens PRE RP 

PERFECTA : Maquettes ® 2e Le NT EE 


PLATRIÈRES DE GROZON : Ciment La Murite 
PROFILAFROID : Solives Macomber 


R 
RAZEL Frères : Terrassements, travaux publics .............. 
ROCLAINE : Isolation: 42128860 VERRE 
RUBEROID : Etanchéité Ms M4 0 IR TRE 
SABENA : lignestaériennes belges... TEONNIENNRERN ENT 
SAGERET : Annuaire du Bâtiment et des Travaux Publics .. 


SAINT-GOBAIN : Colle synthétique 
SAINT-GOBAIN’/:Verreste ml Re PER 
SAINT-LAURENT : Equipement de cuisines .................. 
SILEXORE (L. VAN MALDEREN) : Peinture pétrifiante 


SAMIEX : Eléments préfabriqués en plâtre expansé .... 
SAMTOR-PAIX Etanchéité Re CA 
S.N.C.F. 5 cm IT EEE 
SOMAT : Chaüffage ti oon + a CIRE eee 
SORETEX : Appareils de levage et de manuention ...... 
Sté DE PAVAGE ET DES ASPHALTES DE PARIS : Etanchéité .. 
CRUAUH A Béton yprécontraintt . uss. 6e ASSET 
ay 
TECHNIQUES ET ARCHITECTURE: Numéros parus et bulletin 
d'abonnement een. Le ac adhe eRe tector 


TRUBERT (Ets) : Mélangeurs thermostatiques Cybèle .......... 


V 
VAUCONSANT:: ‘Eviers M PRE RE nee ee 
VENETIA : Stores. s.002 558.0385 eRe een 
VERMOREL : Pulvérisateurs- #62 RE TES 
yf 
YTHIER : Etanchéité 2 Res ER OR E orci ersten enter 
Z 
ZINC : Toitures . 4245600000 RE RER CEE 


s - Copyright by TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 1951 


IMP. LANGLOIS - Argenton-sur-Creuse (Indre) — 31.2804 _ 
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AU SERVICE 
DE LA PERFORATION 


TOUT LE MATERIEL PNEUMATIQUE 
POUR LE DEROCTAGE 


CONCESSIONNAIRE 
EXCLUSIF POUR 
LA FABRICATION 
ET LA VENTE 
EN FRANCE ET 
AUX COLONIES 
DU MATERIEL 
DE PERFORATION 


SULLIVAN 


DEPARTEMENT DELA 


SIEGE SOCIAL etUS INES. 43.rue BATAILLE 74e =~JOY” 
LYON PELERHONE ein RMENTIER 75- QE £ LIGNES MANUFACTURING C° 


M PITTSBURG 
PARIS. BUREAU Annexe: fe RUE VIDE mere 


ee “ACE DES VICTOIRES.2°ARR™ 
TELEPHONE : a Al. 04-95 


EEE || 3-4 - 10° SÉRIE - MARS 1951 


